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Nouvell es du jour
Mm Salandra et la grande guerre.
Au secrétariat général fasciste.

M. Hoover et le parlement américain.
Les hommes d'Elat el les généraux qui

furent les protagonistes de la grande guerre
disparaissent les uns après les autres.

M. Salandra , qui vient de mourir à l'âge
de 78 ans, présidait le gouvernement italien
lorsque, au mois d'août 1914, l'Autriche el
l'Allemagne demandèrent à l'Italie , leur
alliée, d'intervenir dans la guerre à leurs
côtés. Jamais homme d'Elal ne se trouva
dans une situation plus délie:ate . Dans le
pays, partisans de la neutralité el partisans
de l'intervention se laissaient aller à des
polémiques furieuses. Dans le gouvernement ,
certains collègues de M. Salandra , tout en
voulant éviter la guerre, hésitaient à rompre
la Triphce.

M. Giolitti , l'homme qui faisait et défai-
sait les ministères, voulait qu 'on amenât
l'Autriche à abandonner à l'Italie quel que
terri toire , en récompense de la neutralité
bienveillante que l'Italie eût alors gardée.
Les empires centraux el les Alliés se livrè-
rent à Rome à une véritable surenchère ,
s'efforçant , à coup de promesses, d'attirer
l'Italie* dc leur côté. On n'a pas oublié la
mission du prince de Bûlow ejue l' empereur
Guillaume lira de sa demi-disgrâce pour
l'envoyer à Rome.

Le prince de Bûlow était un charmeur ; il
avait par ses liens ele famille une grande
notoriété et un grand prestige dans les mi-
lieux' romains.

M. Salandra résista à ses promesses et à
ses menaces. Tiraillé en tous sens , il gagna
du temps , mettant la collaboration de l'Italie

à un prix toujours plus élevé.
C'est au cours de ces marchandages avec

les empires centraux et les Alliés qu 'il pro-
nonça un jour , à la Chambre , un mol mal-
heureux qui resta accolé à sa mémoire
comme le fameux « cœur léger » d'Emile
Ollivier. Voulant dire que l'Italie s'insp ire-
rait avant tout de ses intérêts particuliers,
il parla d" « égoïsme sacré » . Après H
guerre, ceux qui ne l'avaient pas voulu* lui
reprochèrent souvent ce mot malheureux.

Au mois de mai 1915, ne pouvant plus
faire face à l'opinion publ ique partagée en-
tré partisans et adversaires de la guerre ,
M. Salandra donna sa démission , mais le roi
la refusa. Ayant convoqué de nouveau la
Chambre, le président du ministère se fit
donner pleins pouvoirs pour agir au mieux
des intérêts de l'Italie , et quelques jours plus
tard , le 24 mai, l'Italie entrait officie llement
en guerre aux côtés des Alliés, avec lesquels
elle avait signé le pacte de Londres qui lui
donnait , à l'avance, tous les territoires, que
l'Autriche n'avait pu se résigner à lui céder.

La guerre, en se prolongeant , mil M. Salan-
dra à une dure épreuve. Au mois de juin
1916, ayant été en minorité à la Chambre , il
donna sa démission et fut remplacé par
M. Roselli, qui constitua un ministère natio-
nal , au-dessus el en dehors des partis
politiques.

Au lendemain de la victoire , M. Salandra
fit partie de la première délégation italienne
au congrès de la paix , à Versailles. Des
dissensions ayant éclaté entre les vainqueurs ,
M. Salandra rentra déçu en Italie, ou il con-
nut pendant quel que temps toute l'ingrati-
tude des hommes. Il était l'homme qui avait
voulu la guerre ; les Italiens mécontents (ils
étaient nombreux) ne le lui pardonnaient
pas.

' M. Salandra se retira alors de la vie poli-
ti que. Dans sa retraite, il écrivit ses mé-
moires. Il sortait de temps à autre du silence

qu 'il s'était imposé pour rectifier quel que
op inion erronée sur le rôle qu 'il avail j oue
pendant la guerre .

Comme homme politi que , M. Salandra
appartenait à la droite libérale. C'était un
homme de bons pr incipes el d'idées saines.
A plusieurs reprises il a parlé éloqucmmcnl
de la famille et des vertus familiales elont
îV donnait d'ailleurs un bel exemple. Il fut

' [ l' adversaire Irréductible du divorce , qui n '-i
^ 'j amais figuré dans le code civil italien

l 'Jipèmc aux temps où la gauche libérale et

^âne-maçonnique gouvernait le pays.
M. Salandra fut  un grand Ita lien , qui n

. ' .' ' .'l'ail honneur à son pays.

* *
La démission du secrétaire général du

parli fasciste, M. Giuriali , qui était en
charge depuis quatorze mois , prend toule
sa portée si l'on se souvient que , dans la
hiérarchie fasciste , le se.erélaire général élu
parti vient immédiatement après le « Duce »
el eju 'il détient des pouvoirs exceptionnels.
C'est ainsi epi il a le droit de prendre , seul,
des sanctions à l'égard de députés el ele
sénateurs qui auraient failli à la discipline
du parli. D'aulre part , il fait parlie , ele
droit , du grand conseil fasciste , qui est
l' organe constitutionnel le plus élevé el le
plus puissanl du régime.

M. Giuriati , qui abandonne ce posle,
appartient au groupe de doctrinaires natio-
nalistes qui se sont ralliés au fascisme. Il
a su développer remarquablement les divers
organes d'action nationale créés par le part i
cl intéresser ainsi de nombreux groupes ele
la population à l'activité du régime. C'IîSI
sous sa direction que s'est opérée l'épura-
tion du parti dans le dessein d'écarter du
fascisme certains éléments douteux.

Les journaux italiens ne donnent aucun
détail sur les raisons de cette démission.
Ils se contentent de rappeler que, à plu-
sieurs reprises , le « Duce » a provoqué des
démissions pour s'adjoindre de nouveaux
collaborateur». "On- sait qu 'une des craintes
de M. Mussolini «si que son parli ne se
transforme en une vaste bureaucratie , sans
force ni activité réelic. Le « Duce » croit
pouvo ir obvier à ce péril par le système de
la rotation, en appelant à tour de rôle des
hommes nouveaux aux responsabilités.

Ce remaniement ne signifie pas une crise
du rég ime, ni un changement d'orientation
iiolili que , ni une division au sein du parli ,
ni même un simple conflit de personnes.

Le nouveau secrétaire , M. Starace , était ,
eïi tant que vice-secrétaire du parli , le bras
droit de M. Giurjali , avec qui il s'enlendail
parfaitement. ,

C est M. Giuriati qui , en juillet dernier ,
lorsque éclata lc conflit enlre le Vatican el
l'Italie fasciste , dut prendre la responsa-
bilité des manifestat ions détestables conlre
le Souverain Pontife. Il prononça alors , à
Milan , un discours très violent conlre
l'Eg lise.

** *
La session du Congrès des Etals-Unis.qui

a commencé mardi sera une des plus impor-
tantes de l' après-guerre.

Au point de vue intérieur , l'autorité du
pré sident Hoover , epii était déjà incertaine
dans l'ancienne Chambre , risque d'êlre mise
à p lus rude épreuve encore , car , dans la
nouvelle assemblée, les démocrates ont la
majorité et, au Sénat, avec l'appui eles
républicains rebelles aux directions de leur
parl i (« insurgés »),  ils peuvent faire
obstruction à toutes les mesures législatives
qui leur déplaisent.

Au point de vue extérieur , le Congrès à
surtout à ratifier le moratoire Hoover . Il
lui faudra aussi , sans doule, se prononcer
sur la question de savoir s'il accepte de
réduire los dettes de guerre.

Or, on a des doutes sérieux sur la volonlé
des parlementaires américains de suivre ,
sur ces points , les recommandations de
M. Hoover.

Certes , le présidenl américain a reçu , a
ce propos, des assurances positives de la
part des chefs des deux partis politi ques
des Etals-Unis. Mais cette adhésion de
pr inci pe ne rencontrera-l-ellc pas, eu égard
aux circonslance.s actuelles , des obstacles
de politi que prat ique insurmontables ? Un
revirement de l'assemblée dans le sens des
propositions présidentielles est-il possible ?

Il serait difficile de répondre à coup sûr
à ces questions, surtout si l' on lient comple
de la campagne très violente qui e.st menée
actuellement contre le président Hoover
coupable d'avoir laissé échapper la « pro s-
péri té  » tant  vantée.'

Journal politique, religieux, social

Les débuts du Conseil national
On nous écrit  ele Berne :
H serait difficile- ele dire ejue ces débuts

aient -été très réconfortants. L'élection du pré-
sident s'est jiassée, comme d'habi tude , en toute
•régularité.

Pour la \ ke' -jm'-siileii e-e, le tour était au
groupe catholi( |iie-conservateur. lîéuni au coin-
plet , mardi soir , le groupe avait décide' , à
l 'unan imi t é, ele désigner M. Perrier comme
candidat . Les au t res  groupes n a t i o n a u x  se sont
ralliés à cette jirojiosition , quoiqu'il y ait eu
au sein du groupe radical quelques velléités
d opposition contre l 'homme ejui esl le porte-
drapeau de la députation fribourgeoise à Berne.
Les socialistes, en décidant île vole r en blanc ,
ont lait un pas de clerc. Ils ont oublie s:ms
doule leur thèse épie c'est au groupe qui doit
fournir  le candidat  à désigner l ibrement  son
homme de confiance et qu'il est inadmissible
ele combattre cet homme pour ses idées. Qu on
se rappelle le cas de M. Grimm !

M .  P E R R I E R
vi ce-p rés iden l  du  Consei l  na t iona l .

M. Perrier méritai! une élection brillante.
Son autorité, ses grands dons de t ravai l leur  sé-
rieux et ele parlementaire avisé , d 'orateur dis-
t ingué  et de collègue courtois , sa qualité de
représentant  d' un canlon confédéré ejui , depuis
1848 , n 'a jamais eu les honneurs de la
présidence de la Chambre, sauf la prési-
dence de M. Louis Wuilleret, à t i t r e  de doyen
de l'assemblée, le recommandaient pour
une nomination 'particulièrement f l a t t eu se . Si
les choses sont allées au t rement  et si notre

distingué candidat a dû se contenter de (>1 vois
sur 80 bulletins valables  el sur une eenlaine

eie bu l le t ins  d is tr ibués , la raison en est peu

reluisante pour l e s  députés des groupes n a t i o -

naux .  Ils sont , en grand nombre , sortis  t rop

tard ele leurs édredons pour  èlre  en place à

l'heure voulue ' , huit heures e-t quart du m a l i n  I
C'esl élire epic la perte ele voix  subie par

l'honorable député  ele Fr ibourg n'a rien epii

puisse cire pris au tragique. Un déchet d ' un

quart  des voix « bourgeoises » é ta i t  probable '  ;

la même e'onstatation a elù è l re  l a i t e  lors ele

t o u t e s  les élections eles vice-présidents de ces

dernières années, à cjuelque parti qu ils eussent

appartenu. U s'ag it d 'une mauvaise e outume
parlementaire epii a pris racine. Fa nomination

des hu i t  scru tateurs , portés par lous les partis
réunis  sut une liste uni que , a aggravé

^ 
celle

habi tude  peu rei oniniandable : sur 1?7 bulletins
èlisiribués , les hu i t  Candidats n 'ont eu que
55 ii 79 voix ! MM." les députés donnent  ainsi

au ' ' pays' un spectacle d'indiscipline et d incor-

rection, i
La broïte est représentée au bureau,  après

ces opérations, par le vice-présidenl et par MM
von Weber (Schwytz) et Kuntschen (Valais)

comme scrutateurs. Le groupe, lui-même a re-

nouvelé, en parfaite concorde sa confiance au
comité en charge , avec M . Walther (Lucerne)

comme président , el en remplaçant feu

M. Baumberger p ar M. Widmer , député chré-

tien-social de  Zurich. Avec 44 dépules aei

Conseil n a t i o n a l  et 18 députés  aux  Liais , le

g r o u p e  conservateur conserve el r a l l c i 'init

même ses posi t ion s  à l 'Assemblée fédérale, ré-

du i t e  de 242 à 281 membres . C'est avec joie

epic les nouveaux  députés, MM. Aeby, Delatena ,

Hossi , S t u l / .  e'I Wiek , ont élé salués par leurs

anciens , a p p or t a n t  ele piéc 'u ¦•- renforts a

I action commune.
Une ombre qui planait sur ce tab le au  re-

jouissant s'est rapidement dissi p ée : le recours

électoral introduit par quelques citoyens libé-

r a u x  de Lucerne c o n l r e  l i s  élections lucer-

noises s'esl effondré  sans retard. Les recem-

ran l s  avaient un double but  : l' un, avoué, étai t

de rendre suspecte l'honnêteté des procèdes

électoraux dans le canton de Lucerne ; l'autre ,

inavoué ,  é ta i t  de chercher à obtenir élu parle:

ment fédéral une décision de princi pe sur la
question de savoir si des listes falsifiées , uti-
lisées par mégarde par des électeurs tromp és.
pouvaient être déclarées valables. On se
rappelle ejue le p a r t i  libéral de Lucerne-ville,
lors des élections municipales, a subi une perte
de voix à la suite dc l'annulation de bulletins
de ce genre , répandus par les socialistes.

L'examen des griefs formulés par les recou-
rants a tourné a leur pleine el entière con-
fusion. Il est inutile d'entrer dans .des détails ,
le Conseil national ayant repoussé le recours
à l'unanimité. Cependant , il est amusant ele
retenir un point. Les recourants aveeient fail
é ta t  du l'ait qu 'un procès-verbal dans une com-
mune conservatrice avait élé corrigé . Or, l' en-
quête a démontré ejue les chiffres  avaient été
corrigés avant que la p ièce l û t  signée par les
représentants des deux pa r t i s  et ejue le ch i l l r c
corrigé le f u i  en faveur  de liste libérale ! Les
recourants n'ont pas eu les rieurs de leur eôté.

Les objets traités dans les séances de lundi
à mercredi n 'ont pas donné lieu à uh long corn
mentaire. Une observation , toutefois , s'impose :
la Chambre a repris son habitude de majores
sur tou te  la ligne les prestat ions de la Con-
fédération. Cela , malgré les cris ele détresse du
minis t re  des finances et des commissions des
finances el malgré la conviction générale qu 'il
fau t  en f inir  avec la pol i t ique des subventions !
Au budget des Chemins de fer , des voix de-
mandant une accélération des dépenses pour
l'électrification se son l élevées de toutes parts
Dans le décret sta tuant  la participation ele la
Confé dération aux allocations de crise servies
aux chômeurs par les cantons , les taux de la
subvention ont été majorés de grand cœur. La
subvention à la route sur le. Passwang a été
portée de 480 ,000 fr .  à 544 ,000 fr.

Comment croire à la possibilité d'une jioli-
tique d'économies si la Chambre nouvelle com-
mence la danse de celle façon ?
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nel près , la commission s'est ralliée aux déci-
sions du Conseil nat ional .

Elle a repoussé, par 5 voix conlre 4 , un
amendement ele M. Ochsner i l  a proposé par
l 'organe de son rapporteur, M. Baumann , de
repousser le nouvel article 231 fci'.s, présenté par
le député conservateur de Schwytz.

Cet ar t icle  vise les associations dont l' a c t i v i t é
est dirigée conlre les inst i tut ions publieiues

Il a été combattu par M. AVett slcin , ejui
estime que son texte, trop élasti que , pourra i t
donner lieu à des abus.

Sur la proposi t ion ele M. Bœhi, l'article a
été f ina lement  renvoy é à la commission. Le
reste du chap itre passe sans provoquer de
débats.

AU COU/SE/L DES ETATS
mlSéume M Q, décembre

Lc budget

On reprend le budget fédéral aux dépense?
du Département des finances et douanes , qui
sont approuvées après un rapport  ele M. Savoj
(Fribourg)  et quelques remarques du chef eie
ce Département.

On passe aux dépenses du Départemem
de l'économie pub li i jue , commentées pat
M. Dietschi (Soleure).

Le rappor teur  soleurois ayant parlé ele
l'Ecole d'ing énieurs de Lausanne , M. Schult-
hess répond que le Conseil fédéral n 'a pas
encore pris de dek-ision au sujet de la requête
du Conseil d'Etal vaudois , qui demande nue
subvention pour cette école.

La requête se base sur la loi fédérale sur
renseignement professionnel , qui autorise le
Conseil fédéral à subventionner eles cours

spéciaux . Contrairement  à certaines assertions

répandues dans la presse, cette loi peut être

invoquée en faveur de la subvention sollicitée.
Le fail  de faire pa r t i e  d'une université

n 'vxclul  pas liour l'Ecole lausannoise la possi-

bi l i té  d'être subvent ionnée par la Confédéra-

t ion ,  e jui , depuis  bien longtemps , alloue' des
subsides aux universités ele Berne , Zurich , etc.,

pour leurs cours d'économie politique el

d'enseignement commercial.
Au chap itre s u i v a n t , M. Amstalden (Obwalel )

commente les dépenses dc l 'adminis t ra t ion des

blés groupées sous le l i t r e  : Divers » . 11

constate ejue l 'écart enlre  le prix mondial et

le pr ix  d' achat fixé j iar  la Confédération cons-

t i t ue  une lourde charge pour celle dernière.

M. Savoy (Fribourg) déclare ne pas s'asso-

cie r aux revendications excessives epii partent
ele certains milieux agricoles et constate que

la prime à la moutu re  peut êt re  considérée

comme suffisante.  Aucun pays n 'a un système

qui favorise  au tant  la cul ture  du blé.

M. Musy. conseiller fédéral , croit epi 'il ne

serait pas possible de maintenir les prix

l'année prochaine.  11 ne fau t  pas se faire d'illu-

sions : l 'avenir nous réserve une s i tuat ion

financière cl économique ejui exigera des sacri-

fices sur toute la ligne.
Lu ce qui  concerne les prix d'achat du blé

aussi , des réductions devront être opérées,
mais à e-.ondition que la rentabilité de la c u l tu r e

indi gène reste assurek'.
Au -sujet du budget de l'adminis t ra t ion eles

postes et télégraphes», M. PUet , conseiller
fédéral , fourni t  d' amp les exp lications sur les
regroupements opérés dans les comptes de
ces services.

Puis , le budget , tel qu'il est issu des délibé-

ra t ions , a été adopté.
Séance levée.

Séance de relevée

( .outre les menées ^révolutionnaires

Le Conseil a repris la discussion du coele

péna l , interrompue en septembre au chapitré

sur les délits con t re l 'Etat  ou la défense na-
tionale.

A quelques  modifications d' ordre rédac t io n

FOLLES MENACES
Sous le l i t r e  : La clique contre le p e u p l e ,

le correspondant fédéral du Jo urnal  de Genève
commente sévèrement le discours du nouveau
président du Conseil national, M. Abl .

Il écrit :
C'est un défi  lancé du f au teu i l  présidentiel

au Conseil national , aux 0 13,284 citoyens qui
ont exprimé leur volonté souveraine diman-
che. Et c'est un scandale intolérable que k
président de 1 assemblée injurie le peuple. »

Le chroni queur  fédéral du J ournal continue :
« La logique de la si tuation exigerait la

retrai te  immédiate  de M. Schulthess.  Chaque
fois que le peuple a élé consulté sur son oeuvre
néfaste , il l 'a condamnée, ct cette fois la con-
damnation est si comp lète et si sévère quelle
est sans appel. La pol i t i que de M. Schul thess
n 'a pas la confiance du peuple : malgré sa
soup lesse, le chef inamovible élu Dépar tement
de l'économie publique ne peut changer  ele
méthodes. Le divorce est comp let : il n'a qu 'à
s'en aller !

« Or , la clique eju 'Ll vient ele mener à un i
écrasante défai te  s'apprête — extrême-gauche
en tête — non seulement à lui faire une réélec-
t ion t r i omp hale au Conseil fédéral , mais  encore
à le'iiter de pousser dehors un mag is t r a t  eju i
par le courage avec leemc.l il ose dire la vérité
à la nat ion , s'e s t  acquis Je i'es,jM»ck. de .l 'immense
majori té  dc la popula t ion .  Cet te  i n t r i gue i-ontre
M. Musy — qu 'on niera na tu re l l ement  si elle
échoue ou si elle le contraint à refuser, ele
guerre  lasse , une réélection —, il f a u t  la
dénoncer dès aujou rd 'hu i . Si la leçon élu
(S décembre n 'est pas suffisante, d' au Ire s
suivront , p lus  cinglantes encore. Le peuple
suisse esl bon enfant , mais il sait ce qu 'il veul
el il ne to lérer a  pas que l' expression ele sa
volonlé  soil sabotée au Palais fédéral. »

.1/. Abi , président du Conseil national, qui a
traité de matérialistes les 510 ,000 électeurs
qui ont volé .YO.V le li décembre.

M. ( i ic l le l  écrit ele son côté à la ( Ur .e i lc  dc
I J H l s u n n e  :

Au lieu de t i r e r  les conséinienci's (le la
leçon que le peuple lui a donnée , la grande
major i té  b a t t u e  des Chambres ne songe qu 'à
la vengeance el aux  représailles . Déjà , lundi,
en prenant possession ele la présidence. M. Abl
a cru devoir fendre un poing menaçan t  vers
les 513,000 électeurs ( |ui  ont repoussé la loi
Schulthess.

Il se formé, parmi les grands vaincus
parlementaires , un cou ran t  epii les porte à
assouvir leurs  r ancunes  sur  M . Musy...  On
travaille à susciter contre lu i ,  dans' les coulisses ,
un mouvement qui terid , soit à prier autour
de lui une atmosphère d' e'-e eeuremeiU qui l'incite
à quitter le gouvernement , soit à le mettre en
éi'hec, lors ele la réélection des sept membres
du gouvernement, qui aura lieu jeudi de la
semaine prochaine.

On peut espérer que , d'ici là , les plus
excités parmi le-s pères ele la patrie auront
repris quelque bon sens ou, plus exactement ,
qu 'ils seronl revenus nu scmtiment de la pru-
dence. Mais il est ut i le  de ne pas se faire ,
par un silence commandé .ou comp laisant , le
complice de i'-e epi i se dit el se mijote dans
les coins. Si quelqu 'un doit quit ter  le gouver-
nement fe'déral en ce moment,  ee  n 'est pas
M. Musy. Sa présence v est même plus



Inquiétudes Iraiiçaisesnécessaire que jamais. Lui faire affront  sérail
faire aff ront  à tout ce qui, dans le pays, résiste
à l 'emprise socialiste. »

U serait inouï que le parli radical, aidé du
part i  socialiste, cherchât à se venger sur
M . Musy du désave u populaire à l'égard des
assurances fédérales.

On peut se permet t re  ces choses-là quand on
u l'opinion publique avec soi ; mais prétenelrc
évincer un magistrat qui a eu pour  lui  4a
majorité élu peuple suisse- , c'est jeter un défi
à cette majorité elle-même.

Nous espérons bien que cette folie ne sera
pas commise.

On a prétendu que M. Musy avait  voulu
discréditer  le i>rojet d'assurance en énonçant ,
à l'avant-veil le  de ,1a votation , des propos pessi-
mistes sur notre situation financière.

Mais les mêmes journaux  qui  lui  font  ce
reproche avaient d'abord publié eux-mêmes,
sous des t i t res  alarmistes , les sombres considé-
rat ions de la commission financière au sujet
du budget fédéral.

M. Musy n 'a fa i t  que fourn i r  au public les
exp lications qu'il avait donnée s à la commis-
sion sur une situation qu 'on noircissait à
plaisir. . ,

Dans, la ville de Berne, le parti radical a
•crié à ce j iropos à la t rahison , en prétendant
que M. Musy ava i t  fourn i  des armes aux
socialistes contre les partis bourgeois, en envi-
sageant l'extrémité d 'une baisse des t ra i tements
fédéraux.

On a , dans un rapprochement  odieux , accolé
les noms de M. Mu sy  el de M. Crimm , parlé
d all iance du jésu i t isme ct du bolchévisme,
d'hommes noirs ct d'hommes rouges , ct autres
insanités pareilles.

Le dénouement des élections communales
bernoises a fait  voir que la publication du
rappor t  de M. Musy n'avait pas la i t  j> erdre
une  voix aux j iart is  bourgeois, bien au con-
traire , puisque e-eux-ci ont ressaisi la majorité
dans la ville fédérale. Ils le doivent même peut-
être à l'opposition suscitée par le projel d'assu-
rance !

«Les chefs radicaux feront  bien de réfléchir
avant  de laisser commettre '  une vilenie qui
aurai t  eles conséejucnces incalculables.

Les singulières choses qui arrivent
dans une exposition nationale
M. le conseiller national Henri Vallotton a

déposé l'interpellation suivante :

Les Chambres ont accordé un crédit de
300,000 fr.  en faveur de la première Exposition
nationale suisse d'h ygiène et de sport (H yspa) ,
au vu d'un message du Conseil fédéral du
0 juin 1030.

La presse a signalé de très fâcheux incidents
qui  se seraient passés au cours de cetle expo-
sition :

1° Un drapeau suisse y aurait  été enlevé et
remplacé par un drapeau rouge.

2" Un festival de caraclère nettement révo-
lu t ionnaire  y aurait  élé représenté trois ou
quatre fois.

3° L'équipe nationale suisse de t i reurs , ren-
t rant  victorieuse de Lemberg, fu t  victime d' un
affront  indigne, lors du banquet des Chambres,

à l 'insu d'ailleurs des députés des groiijies
nationaux.

Le Conseil fédéral est prié de bien vouloir :
1" renseigner les Chambres sur Les deux

in'ciTiiiers incidents ;
2" dire s il »e pense pas avec les inlerpel-

laleurs ejue , à l'avenir , l'octroi de subsides de
vraî l  être expressi'-ment subordonné à certaines
condition s rendant impossible le renouvellement
d'incidents de cette nature. ,

L'éxppsition d'h ygiène et de sport a ete ,
comme l'exposition du travail féminin , une
entreprise fortement teintée de socialisme , où
l'on a vu d'assez étranges choses , sans compter
celle»sque signale >M. Vallottoir; -* ït:' 5* '*

Audition de musique religieuse
Le Conseil fédéral a accepté le patronage

des trois grandes auditions des Béatitudes de
César Frank , qui seront données à la cathé-
drale de Saint-Pierre de Genève , pour marquer
d' une manière solennelle et religieuse l 'ouver-
tu re  de la conférence du désarmement.

A la première audition, les délégués à la
Conférence et les membres eles autorités fédé-
rales, cantonales et municimiles seront seules
invites.

Les deux autres  audi t ions  seront ouvertes an
public. Le Conseil fédéral a accordé un s.ubsioe
jiour ces mani fes ta t ions  à la Société ele chan t
sacré. - . ' '" .£"'., ...

La loi sur la circulation des automobiles

La commission du Conseil na t iona l  pour la
loi fédérale sur la cire-ulation des véhicules
à moteurs e'I des cycles, réunie , hier mercredi,
à berne, sous la présidence de M. Pfister , de
Winte r thour , a examiné les divergences exis-
tant  entre les dérisions des deux Chambres.
Elle a proposé au Conseil nat ional  ele se rallier
aux décisiops du Conseil des Etats comprenant
notamment le nouvel art icle  ôîbis relat if  à
l 'assurance contre les maraudeurs  d 'aulomo-
biles. ", .. '

Paris, 9 décembre.
•,La Chambre française, pressée par le gou-

vernement, a compris qu 'elle devait en finir
avec le projet d'outillage national et celui-ci ,
dans la nui t  de vendredi à samedi , a été adojité
à .l' unanimi té  des votants , vers 3 heures du
matin. La parole est maintenant au Sénat , qui
va en délibérer à son tour. Quant à la Cham-
bre, entre autres questions inscrites à son
ordre du jour , elle a encore à li quider les
interpellations sur le chômage, dont la dis-
cussion a été interrompue. C'est ce qu 'elle va
faire , après avoir examiné un projet de loi
tendant à modifier le taux de la taxe à l'im-
portat ion.

Mais ces travaux parlementaires n'ont pas ,
ces jours derniers, spécialement retenu 1 at-
tention publique qui , pourtant , n 'en méconnaît
pas l'intérêt et l 'importance. Les commentaires
de la presse se sont beaucoup plus portés sur
les mesures de protection douanière qui vien-
nent d'êlre prises en Grande-Bretagne et affec-
teront gravement le commerce français ainsi
que celui de plusieurs autres pays. A la suite
du voyage privé de M. Flandin , ministre' des
finances ,' a Londres , des négociations étaient
sur I" point ele s'ouvrir entre la France et
l 'Angleterre au sujet de ces mesures, lorsque
des déclarations assez vives de M. Runciinan ,
le président du Board of  Tradc , à la Chambre
des communes, sont venues donner à cette
controverse franco-anglaise un tour vraiment
fâcheux.

En date du 15 novembre, un décret fran-
çais a imposé une surtaxe de 15 % aux pro-
duits britanniques importés en France , en vue
de compenser la dépréciation de la livre sterling
et des autres monnaies qui se sont également
affaissées, notamment les monnaies Scandi-
naves. Le gouvernement français a voulu par
là préserver son marché intérieur de l'invasion
des jiroduits anglais et autres , et rétablir 1 équi-
libre douanier menacé. C'est contre ce décret
que s'est élevé M. Runciman , qui l'a considéré
comme un geste de représailles.

Dans une note à la i>resse, M. Louis Rollin ,
ministre françai s du commerce, a répondu à
M. Runciman. 11 a nié que le décret qu 'il a
pris fû t  une mesure de représailles contre l'élé-
vation , des ta r i f s  douaniers bri tanniques et il a
fait observer que la surtaxe française de 15 %
est loin .de correspondre à la dépréciation de
la livre, qui était , ces jours derniers , de 32 %¦
« Si la situation actuelle devait se prolonger ,
a dit M. Rollin, elle causesrait à notre produc-
tion agricole et à notre industrie un dommage
irréparable. * Il y a donc là, pour la France,
un sérieux motif d'inquiétude.

Ce n'est pas le seul. Une offensive, assez
obscure dans ses origines, s'est dée lcnchée pour
tenter de troubler le marché financier de Paris
et pour pousser à la baisse de plusieurs va-
leurs françaises. M. Lucien Romicr s'en est
expli qué , dimanche, dans un article du Petit
Parisien, où il a montré le caractère factice
et mal intentionné de e-es manoeuvres bour-
sières. Elles ne peuvent avoir pour but que dc
chercher à deimolir la forte position des valeurs
françaises, afin d'arracher à la France « des
concessions, des complaisances ou des crédits »
en essayant de « la faire douter de sa propre
fortune ». Pour fbiir , M. Ramier conseille à
ses lecteurs le sang-froid et la prudence. * N'e
soyons dupes, écrit-il, ni de ces manœuvres
hostiles, ni des rumeurs perfides qui les accom-
pagnent. » Parmi celles-ci, on a signalé la
publiealio.li, à l'étranger, de faux bilans de la
Banque de France. Au moment ou s ,ouvrent
à Bâle les t ravaux du comité sjiéeial consul-
tatif  prévu par . le plan Young, on devine aisé-
ment où veulent en ve'nir les auteurs de celte
offensive. Ils ont tor t de recourir à de pareils
moyens qui ne peuvent qu 'encourager la France
à se replier sur elle-inême.

Il en faut  dire autant de toule l 'agi ta t ion
qui se manifeste autour des projets de M. Miller
et de son parti. Sous ce litre : « L'agitat ion
raciste en Allemagne », le Temps lui a consacré
le c Bulletin du jour » de son numéro qui
porte ,1a date: du 7 décembre. Nous en déta-
chons cette phrase qui nous paraît donner
une idée exacte de la réaction française , en
présence de la menace raciste : < Il y a, de
l'autre côté du Rhin , une sorte de mystique
hitlérienne! ej ui  f in i t  par gagner tous les milieux
politiques et sociaux. -, . Tous les milieux »
est une formule trop générale, car il paraît
clair que les milieux catholiejues allemands,
élans leur ensemble, résistent à celle « mysti-
que » autant  qu 'ils le peuvent et non sans
succès. M. Robert d'Hare:ourt en a donné des
preuves dans l'article si' intéressant et si docu-
menté qu 'il vien t de |>ublier dans la revue
Les Eludes , du  5 décembre. Les témoignages
qu il a rassemblés sur . l'opinion catholique
allemande et le réalisme politique en face de
la Fraue:e > sont à lire et à retenir . Ce que
nous savons , par  ailleurs, d 'antres sources ,
cont inue ce ejue dit  M. d'Harcour l .

Mais, cette réserve faite , il n 'en reste pas ,
moins vrai ejue la menace raciste resle une
cause d 'inquiétude pour la France. Les succès *
hitlériens, à diverses récentes élections, le
voyage ele M. Roscnberg, à Londres, les dis-
cours de p lusieurs lieuten ants de iM. Hitler ,
ne peuven t laisser aucun eioute sur les jirogrès
et les intent ions du par t i  nationaliste-social ,
qui effrayent un très grand nombre de catho-
liques allemands euix-mêmes ci non des
moindres.

Il est impossible que l'op inion publi que fran-
çaise ne s'émeuve pas de ces faits , en dép it
des louables effor ts  .que font les dirigeants
allemands responsables pou r l'ajiaiscr, e:ominc
vient  de s'y emp loyer le général Grœner . dans
un discours vigouteiix , ejui  a été radiodi f fusé ,
le 0 décembre au soir.

Pour souligner e oinnient réag it l 'ag i t a t i o n
bit teriçnne sur les milieu x politi ques français ,
nous e-itei'ons au moins ,1a conclusion de
l'article du Temps, donl nous avons parlé
jilus h a u t , ?. Si l'espérience hit lér ienne doit . se

la i re  en Allemagne, dans un avenir  prochain,
écrit ce journa l , quelle portée pratique peu-
vent  avoir les négociations financières ejui
commencent demain à Bâle , el les négociations
entre gouvernements ejui vont  suivre ? Une
fois de p lus , les excitations racistes compro-
met lent dangereusement l'intérêt  allemand et
l 'intérêt europ éen. »

Protectionnisme anglais , campagne boursière
contre . quel ques valeurs françaises, recrudes-
cence du mouvement raciste en Allemagne ,
vpjlà trois faits, au meins , qui expliejuen l
l'inquiétude ejue manifeste parfois  la presse-
française devant  les complexités de la situation
internationale. Il -est clair qu 'un gouvernement
soucieux de l'intérêt public , donl il a la garde,
n-e peut pas ne pas en tenir compte, cjuelle
que soit sa bonne volonté d'entente  et ele
rapprochement avec les au t res  pays. Des
obstacles extérieurs sont sur sa route, qu 'on
ne saurait nier. E. B.

La capacité de payement
, de PAHemagne

Bâle , 10 décembre .
Le comité consultatif a continué''1 ses -tra-

vaux.  . < ( ¦ .'
Le D 1' Melcbior a poursuivi son exposé sur

l'endettement de l'Allemagne, .ri'j p artjssant les
dettes étrangères en quatre catégories quant
au service de l'intérêt et de 1 amort issement .

Ces catégories sont :
1° Emprunts  à long terme couverts par

souscription publi que à l'étranger ;
2° Emprunts non souscrits publi quement à

l'étranger ; hypothèques en faveur d'étrangers
et emprunts à long terme en faveur de ressor-
tissants allemands ;

3° Obligations et actions émises en Alle-
magne mais se t rouvant  entre les mains
d'étrangers.

Ces trois catégories sont à long terme.
La quatr ième catégorie est celle des délies

à court term e, comprenant non seulement les
dettes de banques, mais également celles de:
l 'industrie, dé l'agriculture et du commerce ,
ainsi que les dettes privées.

Le Dr Melchior a ensuite traité la question
du commerce extérieur ele il Allemagne.

Malgré un excédent d'exjj orlations de 350
millions de marcs, enreg istré en moyenne au
cours des six derniers mois , on ne peut rien
prévoir de définitif pour l'avenir. -

Le Dr Melchior s'est occupé des différents
facteurs qui peuvent exercer une influence sur
le bilan du commerce extérieur. Au cours de
la crise actuelle, il y a surtout  quatre fac-
teurs qui exercent une influence favorable sur
ce bilan. L'un de ces facteurs est la différence
entre la valeur des miarchandises .importées
en Allemagne et la valeur des exportations alle-
mandes. L'Allemagne importe des matières
{premières et exporte des produits manufactu-
rés. La différence des prix entre ces deux
catégories de marchandises expliejue le. solde
favorable.

Le second facleur esl la diminution cons-
tante des importations , même des matières
jiremières.

La troisième raison epi i motive l'augmenta-
tion des exportations est la li quidat ion de:s
stocks existant en Allemagne et sur tout  des
stocks d'objets manu fac tu r é s.

Le taux élevé de l'intérêt tel eju 'il existe
en Allemagne , et la nécessité pour les commer-
çants de disposer de fonds importants les
obli gent souvent à vendre à n'imjiorte quel
prix a f in  de disposer d'argent . Cette nécessité
est encore augmentée par le fait ejue l'Alle-
magne dut jusqu 'au mois de juillet dernier
payer les réparations. A cela s'ajoute le fait
qu 'au printemps dernier , il y eut une forte
réduction de crédits.

Le quatrième motif , c'est que la crise éco-
nomique mondiale a rexluit le volume des
exportations ; mais si l'on compare certains
chiffres touchant  les exportat ions et les impor-
tations de l'année précédente, on ne constate
pas de grandes différences épiant aux excé-
dents.

> Quant à l'avenir, le Dr Melchior émit que
l'excédent eles exportation s n'est pas appelé à
dure r , mais n'est qu 'un p hénomène passager.
Le marché de 1 argent est trop élevé pour
que: l 'Allemagne puisse poursuivre et dévelop-
per «.es exportai  ions. La dif f icul té  de se pro-
curer des crédits n'allégera pas non plus la
Situation. Du reste, à l 'heure actuelle, rien
n'est réglé, et aucun accord n 'est encore 'envi-
sagé pour les crédits à court temne consentis
à l 'Allemagne. L 'abandon de l'étalon d'or par
ejuel ques pays empêche aussi toute prévision.
La dépréciation de certaines devises ne • va
pas .«on iplus augmenter le pouvpir d'acbaP de
plusieurs Etats  clients." Le protectionnisme qui
est établ i à l'entrée de certains pays-, lesCres-
I r idions du trafic- , des devises et d'autres,
mesures du- même genre aggravent sans Cesse
la si tuation et créent un véritable malaise)
économique. Comment pourrait-on établir un
projet, stable sur des données aussi , impré-
cises ? '<

Tapi du côté français que du <ôlé  anglais ,
on a reproché au délégué allemand de voir
l'avenir trop en npir pour les exportat i ons
du ,Reich . Les représentants français n'ont
pas manqué de faire remarquer que , vu la
situation économique dif f ic i le  du moment , il
ne pouvait j>as être question d établir un
plan déf in i t i f .

La discussion générale sur les ejuesfions
économiques et financières est ainsi terminée.
La question du budget allemand sera dès lors
étudiée. C' est le comte Schwerin-von Crosik
qui  exposera le problème.

LES DETTES RUSSES
Londres , 10 décembre.

On croit savoir que l'entretien qu 'a eu sir
John Simon avec M. Sokolnikof , ambassadeur
des Soviets , n 'a fai t  faire aucun progrès à la

question eles deiles russes, les positions r e s t an t
les mêmes. On prévoit qu 'une déclarat ion sera
faite prochainement au j iark 'm ent à ce sujet.

NOUVELLES DIVERSES
M. Zaleski , minis t re  dés affaire s étrangères

de Pologne, est arrivé à Londres , hier mer-
credi.

—¦ Contrairemen t aux brui ts répandus, il
n 'est pas question de remaniement ministérie l ,
à Bruxelles.

— M. Houtart , ministre belge des finances, a
déchiré à la Chambre que le Jmeigd de 19ÎÏ2
se présentait en équilibr 0- ^- ?.m -

LES A FFAIRES DE CHINE
Les négociations

Tokio , 9 décembre.
Le gouvernement a donné jiour instructions

à M. Yoshizawa d'accepter , dans son ensemble,
la résolution de la Société des nations, étant
donné que les dernières dépêches officielles
reçues de Paris indi quent que la clause du
jiaragraphe 5, concernant les attributions de la
Commission d'enquête, a élé supprimée.

On croit savoir eju e , selon ces ins t ruc t ions ,
M. Yoshizawa devra, en même temps, prée iser
la s i tua t ion  du Japon au sujet de la demande
faite par son pays de sévir contre les bandits ,
sous forme d'une réserve jirésentée séparément ,
soulignant qu'il s'agirait d'une mesure pure-
ment provisoire et dont l'app lication cesserait
avec le retour à une situation normale.

M. Yoshizawa demandera donc le retrait des
termes relatifs à cette question qui ont ete
suggérés dans la déclaration de M. Briand .

, . , Paris, 10 décembre.
Dans lc projet de résolution qui est soumis

au Conseil de la Sociélé des nations, le Conseil
réaff i rme sa résolution du 30 septembre 1931,
par laquelle les deux, parties sont solidairememl
liées ct demande , en conséquence, aux gouver-
nements  chinois et japonais de prendre toutes
les me-sures nécessaires pour en assurer l exe-
cution , de manière que le retrait  des troupes
japonaises dans la zone du chemin de fer
puisse s'effectuer le plus rap idement possible.
Le Conseil jirend acte de l'engagement de?
deux parties de prendre toutes les mesures
nécessaires jiour éviter l 'aggravation de la
situation.

Le Conseil décide , d a u t r e  par t , de nommer
une commission de 5 membres chargés de
procéder à une élude sur place el de lui faire
rapport sur loute circonstance qui est de
nature  à affecter les relations internationales
ou menace dc troubler la paix en Chine et
au Japon.

Les deux gouvernements auront le droit de
se faire représenter auprès de cette commis-
sion.

D'ici à sa prochaine session , qui aura lieu
le 25 janvier, le Cqnse.il , , qui reste saisi de
la question , charge son j>résiden ( de suivre
ceRe-ci et de le convoquer à nouveau, dans
le cas où il l'estimerait nécessaire.

Le Conseil s'est réuni  hier après midi , à
5 heures , en séance publique.

M. Briand a donné lecture du texte
de la résolution relative au différend sino-
japonais. M. Yoshizawa , représentant du Japon ,
a pris eiisuile la parole . « J 'ai écouté, dit-il ,
l'exposé du président avec un vif intérêt. J 'ai
le devoir d'exprimer mon opinion sur ce sujet.
Toutefois, les instructions que j 'ai demandées
à 'mon gouvernement, dès .mardi soir , ne me
sont pas encore parvenues. En conséquence ,
je suis amené à demander au Conseil de tenir
une a u t r e  séance jeudi après midi. J 'espère
pouvoi r alors examiner les vues de mon gou-
vernement sous une forme jj récise. »

La séance a été renvoyée à au jourd'hu i  jeudi.
Le différend sino-japon ais est à la veille

d'une solution.

Mouvements mi l i ta i res

Moukden , 10 décembre.
Cliang-Hsue-Liang a ordonné à toutes les

Iro.upcs de Kin-Tchéou de partir pour Test.
Près de Moukden , 1000 soldats chinois ont
déjà franchi la rivière Liao.

Pékin , 10 décembre..
Selon une in format ion  de source chinoise ,

8 aéroplanes japonais auraient lancé 21 -bom-
bes sur Cbungchiatun en Mandehourie et 7
bombes sur Tawa. Sur celte dernière ville, les
avions auraient également fait feu à l'aide
de mitrailleuses. Sept autres {aéroplanes ont
survolé Kin-Tchéou presque à ras des maisons,
mais  n 'ont fa i t  aucun  dégât.

Les écervelés de Changhaï

Chang haï , 10 décembre.
Les manifestations d'étudiants , dans la cité

chinoise , ont pris , mercredi après midi, une
grande ampleur. Le bureau du Kuomingtang
a été assiégé. La police a tiré en l'air. Une
longue démonstration s'est déroulée devant la
mairie chinoise, ,

On croit que les é tud ian ts  ont coupé la
ligne de cheniin de fer de Chang haï à Nankin .

LE MORATOIRE AMÉRICAIN

Washington , 10 décembre .
, M. Mellon a annoncé ejue la Trésorerie allait

soumet t re  incessamment au Congrès un pro jet
de Joi portant approbation du moratoire
11 op ver.

La lut te  entre partisans et adversaires de la
mesure a déjà commencé au Semai. M. Johnson ,
un  ele ceux qui y sont le plus hostiles , a
déposé une  résolution demandant l 'ouver ture
d 'une enquête sur les ventes de valeurs étran-
gères aux Etals-Unis.

Bien ejue la ratification du moratoire soit
jiour ainsi  dire assurée, il n 'est pas certain
qu 'elle puisse avoir-dieu avant :1e 15 décembre,
date de l'échéance des payememls des alliés
aux Eta ls-Unis

LE PRINCE NICOLAS DE R0UB1NIE

Bucarest , 10 décembre .
Les brui t s  -concernant une éventuell e renon-

eiation du prince Nieras à,, toutes les préro-
salives inhérentes .à sa situation de membre
île la famil le  royale se sont précisés. On a f f i r m e
dans certains milieux po'liti qucs , ejue le prince
aurai t  déposé entre les mains du ministre de
la justice une demande i formelle de renon
<=«»*J0il< *-«i»**w ..... ^-tu^l

I,e Pape et le chômage

Le Paj«, désireux de donner du , t r ava i l
aux ouvriers chômeurs , tait bâ t i r  au tan t  iflue
les ressources du Saint-Siège lc lui permettent.

On évalue à deux mille le nombre des ou-
vriers auxquels il fait gagner un salaire :
(500 dans la Cité du Vatican , 000 à Castel
Gandolfo et les autres dans d'autres localités
ou édifices qui sont la propriété du Saint-
Siège, tels ejue le palais de Calixte , au Trans-
tévère, qui est en voie de construction pour
devenir le siège des Congrégations romaines,
ou le grandiose édifice qu'on bâtit élans .la
localité dite Madonna del Ri poso cl qui  abri-
tera les Bénédictins chargés de reviser la
Vulgate ou t r aduc t i on  latine de la Bible. .

M. Hoover hausse les impôts
Washington, 9 décembre.

Lc président Hoover a fait devant le Congrès
sa déclaration annuelle . Parlant du budget, il
a déclaré ejue , à moins d'une augmentat ion
d'impôt , le déficit, de la Trésorerie s'élèverait
à 4 milliards 400 millions de dollars , contre:
902 millions de dollars l'an dernier.

Les évaluations budgétaires jiou r l'année se
terminant au mois de juin 1033 s élèvent ù
près de '4 milliards.

Le budget de l'armée s'élève à 302 millions
celui de la marine à 342, celui pour les mesure:-
de prohibition à 11 millions.

Pour combler le déficit , le président a prévu
de porter le taux de l'impôt sur les revenus à
2 % sur les revenus eles célibataires inférieur:-
à 4000 dollars , à 4 % sur les revenus , au-
dessus de 1000 dollars , à 0 % sur les revenus
dépassant 8000 dollars et une taxe variant de
10 à 40 % sur les revenus de 10,000 à 500,000
dollars.

11 a déclaré que la confiance publ ique dans
la slabililé du gouvernement ne pouvait pas
être maintenue sans envisager l'élévation tem-
poraire des impôts qui rétablira la pr.pspgrité
du pays. . . .

La défense française-
contre le profeciionnisme ang lais

Paris, 10 décembre,
Lc gouvernement a j>ri s un décret stipulant

que, lorsque la prime indirecte résulterai, d/une
dépréciation ele la monnaie par rapport à ion
pair , les surtaxes ejui pourront  être établies
devront être calculées de manière à compenser
les effets de cette dépréciation sur le brus.,de
revient des j iroduils  étrangers.  Elles 'seront
établies en comparant l'écart  existant , entre, les
prix actuels, dans les pays considérés , exprimés
en valeur-or el ceux qui étaient pra t iqués  dans
ces pays au moment où s'est produit la dé pré-
oiation de la monnaie nationale .

Le gouvernement a encore pris un décret euii
stipule que les sur taxes  compensatrices ele
l'écart des changes suivantes soûl établies ou
modifiées pour les marchandises qui  sont ori-
ginaires des pays oi-après énumérés et pour
celles qui en proviennent : Canada , 11 % ,'de
la valeur , EgyjHe, Finlande , Indes anglaises ,
Irlande , Norvège, .Argentine et Uruguay  15 %
de la valeur.
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Seize hauts émissaires de Moscou
ont disparu mystérieusement 
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Bucarest , 9 déceiuère..

Le Kommunist de Kharkov (Ukraine)  public
en première page une liste de seize hauts
fonctionnaires soviétiques, membres d' une com-
mission de réquisition , envoyés de Moscou dans
les villages, aux fins de contrôle, cl qui ont
disparu mystérieusement. Le journal annonce
qu.'uue forte somme d'argent est promise à
toute personne ejui mettra la police sur les
traces des fonctionnaires disparus. Etant dopni
que la liste communiquée ne comporte que des
noms de personnalités connues , on en déduit
qu 'avec celles-ci pnl disparu de nombreux soùs-
o rares.

I A  FERMETURE DES ÉGLISES EN UKRAINE

Varsovie, 9 décembre.
On mande de Kharkov que, d 'après les ins-

tructions reçues de Moscou , les autorités fer-
ajicnl l'une après l' autre les églises orthodoxes
e[ui subsistent. Les journaux annonçant Ja fer-
meture de sept églises en divers lieus se ,.fçli-
citenl de voir ces édifices >< inut i les  » trans-
fpj 'més' eu , immeubles d'utilité, publique : clubs,
restaurant s , dépôts. 

,&TAkIN;E ET LiA GUÉPÉOU

Berlin , 9 décembre.
D'après Je Messager socialiste russe, le der-

nier remaniement effectué parmi la direction
de la Guépéou est dû à Staline et fu t  ' causé
par des dissentiments enlre cette institution et
le dictateur. Ces dissentiments s'étaient mani-
festes particulièrement dans l'affaire  el'uu
nommé Maltchenko, ingénieur, bolchéviste d'an-
cienne date , ami personnel de Lénine , qui,
après la mort de celui-ci , avail . renoncé à toute
action politique pour se consacrer à des tra-
vaux scient i f i ques. Arrêté en même temps que
p lusieurs collègues sous la i>réventioii  de sabo-
tage, il devait être jugé par la commission spé-
ciale ele la Guépéou , mais Staline , in forme ,
avait  donné l'ordre de relâcher . immédiatement
l 'ingénieur. Messing, alors chef de la Gué péiau,
ne voulant pas laisser échapper sa vic t ime , ' la
fit aussitôt fusiller cl déclara que' l' ordre d'élar-
gissement lui était parvenu trop tard . [Cette
désobéissance lui coût a sa situation '; mais

< il ami ele Lénine » n en avai t  pas moins
perdu la vie dans ce choc ele deux sommités
bolchévisles. ,„ 
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La politique extérieure future
de la Hongrie

Budapest , 6 décembre.
Les ' événements récents, ent re  au t res  l 'em-

p r u n t  étranger ele la Hongrie , avant  de nouveau
rendît actuelle la question ele sa politique
extér ieure  fu t u r e , M. Bajcsy Zsi.linszky, dans
une élude documentée publiée par VElœœrs.
l'organe du par l i  radical national , écrit epic ,
à l 'heure actuelle , la Hongrie eloil sans hési -
tation se tourner  vers la France.

Tandis que l 'Allemagne , exp li que-t-il . avec ses
théories , sa ra t ional isa t ion  cl ses réglementa-
tions' à outrance, a ru iné , après les petites
existences et les industr ies  auxiliaires , presque
tou te  son économie nationale , la France, avec
son esprit pratique, sa modération et son orga-
nisation clairvoyante , a ménagé tous les intérêts
el toutes les classes el a assuré ainsi la pros-
péri lé  au pays tout entier . C'est en elle seule-
ment ejue la Hongrie peut  trouver un appui
matériel efficace et certain , et c'est encore chez
elle 'qu'elle peut puiser la meilleure leçon de
sagesse poli t iejue et d'organisation économique.

Ce qui doit décider la France pour cette
alliance, fe 'est l'identité des intérêts  français et
hongrois dans le bassin danubien el particuliè-
rement dans la question de \'Anschluss (union
douanière austro-allemande).  L 'Anpchluss,
ou , pour appeler les choses par leur vrai
nom , l'annexion de l'Autriche par l'Allemagne ,
ele même qu 'une union ou confédéra t ion danu-
bienne soumise au joug allemand , étendrait vers
l'est l'emprise al lemande , germaniserait et f in i -
rai t  par anéant i r  complètement la Hongrie en
tant  qu 'Etat libre et indépendant. Pour gagner
la France , continue-t-il, les Hongrois ne doivent
point s'humilier mais uniquement rappeler des
lutles opiniâtres  qu ils ont du soutenir  pendant
des siècles, justement contre ces tendances de
centralisation et île germanisat ion ele l'Allema-
gn e, t. Ce que nous pourrons faire encore, c'est
nous engager à nous détacher comp lètement
des idéologies d 'avant et d'après-guerre, de la
fidélité envers les anciens compagnons d'armes
autant  que de la solidarité des peuples vaincus,
principes surannés ct reconnus inefficaces au
peint de vue jiolitiqu e et économique. La pro-
clamat ion net te  ele notre volonté ferme de reste r
lin Etat libre, indépendant et autonome —
jn êmç dans les cadres plus larges d'une confé-
dération danubienne également autonome — et
de rompre complètement avec l 'Allemagne, au
point  de vue polit ique , autant  qu 'à celui de la
culture est la seule voie d'une meilleure com-
préhension de la France. iMais , ce sont en même
temps les premiers pas vers 1 organisation plus
rationnelle et plus humaine de l'Europe danu-
bienne, vers la solution du problème de la
Hongrie ci de l'Europe centrale et surtout vers
ht liquidat ion déf ini t ive  de la question ele
l 'Ansr .hluss. » « La France s'intércssanl sincè-
rement à noire sort , a conclu l'au t eur hongrois ,
el vou lan t  nous aider efficacement, comme le
montrent aussi les déc la ra t ions  récentes ele
Petsche, le délégué f rançais  au Conseil de ta
Sociélé des na t ions , il f au t  espérer qu 'elle
h'eéigera aucune garantie pouvan t froisser notre
orgueil national ou nos intérêts supérieure, et
qu 'elle se contentera d'une manifestation ami-
cale des Hongrois pour  la -France et d'une
déclaration solennelle contre  l 'Anschluss . »

La Roumanie ne paye pas ses fournisseurs
Bucarest , 9 décembre.

Le payement de tous les fournisseurs de
l'Etat a été suspendu , pour permettre de payer
les traitements du mois de décembre. Quant
aux arriérés , ils seront payés sur les disponi-

bilités du budget extraordinaire de 1932.

LE DIVORCE EN AUTRICHE

Vienne, 9 décembre.
Le Conseil national a adoj>té une proposition

socialiste tendant à adapter le droi t matrimonial
autrichien au droit allemand. Les socialistes el
les pangermanisles ont fait triomp her celte
proposition. Tous les autres groupes l'ont
combattue , à savoir les chrétiens-sociaux, le
Landbund et l'Heimatbloek.

(L'essentiel de l'affaire est l ' introduction du
divorce.)

Ecoles russes pour les enfants
des spécialistes étrangers

Riga, 9 décembre.
On mande de Leningrad que le commissariat

de l'Instruction piibliejuc a permis aux étran-

gers travaillant en Russie d'organiser à Moscou

et à Leningrad , comme à Nijni-Novgorod , ides

écoles pour teurs enfants , avec enseignement

en langue anglaise , sous cette réserve que les

écoles seront laïques et ne recevront aucun

enfant indigène. C'est là une faveur poui

les étrangers qui , jusqu'ici , élevaien t faire fré-

quenter à leurs enfants les écoles russes com-

munistes ou celles de la section enfantine du

Komintern , où l'enseignement leur étai t  dis

pe;;sé sous la même forme qu 'aux nationaux

tes Cortès ont voté la nouvelle constitution

Madrid , 10 décembre.

Le texte définitif de la 'Constitution espa-

gnole a été approuvé par 368 voix.

Le nombre total des députés est ele 466.

Parmi ceux qui se sont abstenus, se trouven t

le -comte de Romanonès, les députés élus par

des syndicalistes , parmi eux les commandants

Franco et Gimener , ainsi .que quelques fédéraux

et lout le groupe parlementaire  basco-navarrais,

qui s'étai t  retiré de la Chambre, à la suite du

vote de l'article 2-1 concernant les questions

religieuses.
Toute la représentation catalane , Macia en

iêle. a volé la constitution.

Les Soviets traversent une crise
très grave

Genève, 9 décembre.
Deux techniciens qiii viennent de jiasser plus

d'une année en Russie soviét ique,  l'un en
Sibérie , l'autre  en Vkraine , onl communiqué
au bureau de l 'Entente  contre la III me In t e rna -
t iona le , dont  le siège esl à Genève , leurs
impressions sur la s i tua t ion  actuelle du pays,

» Depuis trois mois , onl-ils déclaré, la Russie
soviétique traverse une crise plus for te  que
jamais. Elle vi t  de crédits allemands el elle
ne pourra jws payer la prochaine échéance. >

Les deux techniciens estiment que le plan
cjuinquennal fait faillite à cause de l'incom-
pétence des ingénieurs et des ouvriers russes.

« Les ingénieurs rouges, disent-ils , sont peu
capables et sont atteints de la maladie de
vouloir faire plus grand , plus vaste qu 'ailleurs.

« Nous avons travaillé constamment pendant
six mois, placés sous les ordres de directeurs :
chacun de nou s avait , attaché à sa personne ,
un agent politique. Les ouvriers sous nos
ordres touchaient  quarante  roubles par mois
et avaient droit à trois  cents grammes de jj ain
par  jou r  ; ils ne recevaient de viande ejue
lorsque la Gué péou el la troupe étaient servies.
D' une façon générale, la population est insuf-
fisamment alimentée et la mortali té i n f a n t i l e
esl 1res forte .

La trêve de Noël en Allemagne

Berlin , 9 décembre.
Conformément  aux dispositions du nouveau

déciet-loi sur l 'observation d'une trêve poli-
l ie jue , pendant les fêtes dc fin d'année, le
préfet de jiolice ele Berlin a promulgué 1 inter-
diction ele toutes les réunions politiques.

Il a interdit jusqu 'au 17 décembre eleux
journaux , l 'A n g r i f f  (hitlérien) et la Rote Fahne
(communiste ) , qui metten t en dange r l'ordre
et la sécurité publics.

Nouvelles f inancières
L'escompte

Le taux d'escompte de la Reichsbank a élé
réduit île 8 à 7 % et te taux des avances
sur t i t res  ele 10 à 8 %.

La livre en hausse
A Londres, on a enregistré, hier mercredi,

une hausse appréciable du sterling, qui a clô-
turé à 81 K j )ar rappor t  au f ranc  français
et à 3,29 Vi par rapport au dollar.

L'or qui émigré
Trois avions hollandais sont partis , hier

mercredi , du Bourget , pour Amsterdam , ayant
à bord 3483 kg. d'or. Trois avions français
sont par t i s  pour la même destination , ayant
à bord 1557 kg. du précieux métal .

La maison Escuer-Wyss
L'assemblée des créanciers de la maison

Escher-Wyss a constitué un comité formé de
représentants des banques, des fournisseurs, des
clients et des obligataires: dites '-.mesures sont
envisagées pour' le maintien de l'activité de
l' usine.

T&nv!^»tiO'ii. aérienne

Un service transatlantique de dirigeables ?

Le ciqnïmandmit EGfceuer , qui est actuellement
à Londres, étudie un proj et de service régulier
de diri geables entre tes Etats-Unis et certains
ports anglais. ,qij espère -obtenir l'autor isation élu
gouvernement britannique pour la mise à exé-
cution de ce projet.

LES SPORTS

Un grand match de football

Hier , mercred i , n Londres , en présence de
65 ,000 spectateurs, l'équipe .professionnelle bri-
tannique dc football  a battu l'équipe espagnole
par 7 buts à 1. A la fin de la première moitié
du match, les Anglais gagnaient déjà par
3 buts à 0.

Comme le résultat l'indique, la partie fut
teinte à l' avantage des joueurs britanniques qui
se .sont montrés, hier , les maîtres du football
européen.

Les courses nationales suisses de ski

Le programme définitif de ces courses, qui
auront lieu à Zermatt , vtent d'être établi ; nous
en extrayons les détails suivants :

Venelredi , 29 janvier : l'après-midi, course de
slalom pour dames, en ganisé par le Ski-Club
suisse de damos. L'après-midi et le soir, remuons
des coureurs, remise des « dossards » , com-
munications, etc.

Samedi, 30 jaiwica- : le matin, course de
fond pour juniors (8 kil. et 200 in. de montée)
e,t seniors et vétérans (15 kil. et 510 mi. ' de
montée). L'après-midi : course de descente de

Nouvelles régions pour le ski

On nous communique :
Une course d' automobiles postales , avec

horaire régulier , sera mise en exploitation du
15 décembre au 29 février, de Mesocco (station
terminus  de la ligne de chemin de fer Bellin-
zone-Mesocco) jusqu'à San-Bernardino.

Les voitures seront chauffées ; des .remorques

Spéciales sont aménagées pour le transport des
skis. San-Bernardino (1607 m. d' altitude) , avec
ses champs de neige , sera ainsi -relié par un
moyen de transport moderne aux princi pales
lignes de trafic.

La course d' automobiles postales partant  de
ïhusis circulera, suivant l 'horaire , jusqu 'au
village d'IIinlci rhein (1625 in. d'altitude) , au
lieu de Splugen comme jusqu 'ici .

Rlauhere l .  pour j u n i o r s , sen io rs  cl vé térans  ;
course eie descente pour dames, à Riee l .

D imanche . 31 janvie r  : le m a t i n , course des
patroui l les  mi l i t a i r e s  (dé part à R i f f e l a l p et a rr i -
vée  à Zermatt) . L' après-midi , g rand concours
ele saut à la Kay-Schanze » avec la par t ic i -
jiation des meil leurs sauteurs. A 5 b. 15, distri-
bution des prix eles courses mil i taires : le soir ,
distribution des prix eles courses civi les .

L u n d i . 1er févr ie r  : excurs ion au Lac-Noir.

Billets de tourisme à prix réduits

La crise économique a c t u e l l e  et les mesures
prises par cer ta ins  Ela ts  risquent de nuire for-
tement , cet hiver , au mouvement de touristes
venant ele l 'é tranger et d'être par conséquent
préjudiciable à la balance commerciale suisse.

Af in  ele contribuer à surmonter  ces difficul-
tés exceptionnelles, eleies aux circonstances
spéciales à l'é poque actuelle , les entreprises de
t ransport suisses ont décidé d' accorder dès te
15 décembre et jusqu'il nouvel  avis , soit jus -
epi 'au 29 févr ier  1932 au p lus lard, sur  les
billets suisses d'aller et re tour  el circulaires
vendus à l 'étranger , une réduction de 10 °/o
\H>uf île» i»arëéurs eles stat ions frontières aux
s ta t ions  ele sport et ele v i l légiature  il hive r ,
lorsque les v oyageurs prouveront qu ils ont
conclu avec un hôtel" du lieu de sport ou de
villégiature eui ils se rendent , un ar rangement
forfai t  pour une semaine au moins el eju 'i ls  eml
payé d' avance le prix de leur séjour .

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Chute d'un avion
Un appareil  de l'aéroport d 'Aviano (Italie) ,

piloté iiar l'aviateur  La Cortinovis, esl tombé
d' une hauteur de 1000 m. au cours d' un vol
d' entraînement.  Le p ilote a été tué.

Des bandits attaquent un train aux portes
de Madrid

A 4 kilomètres de Madrid , mardi , un t r a i n
de marchandises a élé a t taqué  par 14 individus.
La tentative a échoué, grâce à la résistance des
employés du t ra in , qui sont parvenus à me ' t t re
en fu i te  les assaillants.

In hydravion ù la mer

Le poste de radio de Marseille a reçu , bleu-
mercredi , un (message annonçan t  que l'hydra-
vion postal Marseille-Alger étai l  tombé à la
mer , au large des îles Baléares.

Un train broyé un autobus

Hier mercredi , un t ra in  de voyageurs a
tamponné un autobus près de la ville de Celjé
(Yougoslavie) . Il y a huit  lues . Dix voya-
geurs ont élé grièvement blessés.

Inondations en Australie

De fortes inondat ions ont ravagé le sud du
Queensland (Australie). On redoute la perle de
la moitié ele la réceille du blé , qui est évaluée
à un mil l ion ele q u i n t a u x .  On signale ejue trois
personnes onl élé noyées el que eleux autres
ont  d i sparu .

Le froid à New-York

A New-> orK , la température est descendue à
8° au-dessous ele 0 et un  homme a été trouvé
mort  de froid. Un vent v io l en t  arrache les
a r b r e s  cl. les f i ls  téîégraphiej ues dans les fau-
bourgs et retarde l' arrivée des paquebots.

SUI SSE
Le trafic des -stupéfiants

A la su i te  ele la condamnation à quatre mois
de. prison et à 10,000 fr .  d' amende prononcée
j>ar la Cour pénale de Râle-Ville, dans l' a f fa i re
des s tupéf iants,  contre M. Hube r t  Rauch, direc-
teur ele la fabrique de produits chimiques
Farina, à Vemier , près ele Genève , le Conseil
d'Etat  de Genève a pri s un arrêté  interdisant
dorénavant à M. Rauch ou à la société Farma
de fabri quer ou de traiter des s tupéf ian ts .

L' arrêté a été sig n i f i é  hier malin  par la
police à la Farma en l' absence ele M. Rauch,
actuellement à Paris.

On a retrouvé une assez grande quant i té  de
s tup éfiants : op ium , morp hine , cocaïne, qui  ont
élé saisis.

Un alcoolique tue sa femme

Un terrible drame de famille s'est déroulé
mardi soir , dans le ejuartier de la Lorraine, à
Berne. Le poste de jiolice de ce quartier fu t
avisé que des coups de feu avaient été tirés
dans une maison de la rue du Jura. A 'leur j
arrivée, les agents trouvèrent la porte ele
l'ajiparlement fermée. Le locataire , Rodolphe
Acscbbacher, manœuvre, sauta par une fenêtre
et fu t  conduit grièvement blessé à l'hôpital ele
l'Ile. Pans l'appartement  on trouva te corps
de sa femme, tuée d'une balle à la tète, t irée
avec un fusil d'ordonance. Les quatre enfants
du couple, Agés de 6 à 14 ans, furent  .conduits
à l'orphelinat de la ville .

Aeschbacher était sans travail depuis le mois
dernier. Il s'adonnait à la boisson et des scènes
violentes avaient fré quemment lieu dans la
famille.

Rafles à Genève

La police genevoise procède actuellement à
des descentes matinales dans les bas-fonds ete
Genève. Dix-huit individus , dont six repris de
justice, sans moyens d'existence ni papiers, ont
été appréhemelés. La plupart d' entre eux seront
expulsés , les autres rapatriés.

Pour ht htjgue f raqçcti$e
Risquer , admettant l'éventualité d'une -décon-

venue, d'une chose déplaisante, d'un danger ,
d' un malheur, ne doit pas s'employer j iour
exprimer la possibilité cl un événement agréable.
Ainsi , on ne dira pas : « Vous risquez d'être
nommé à cet emploi , de gagner le gros lot . *
On dira : Vous avez des chances d 'être '
nommé à cet emploi , vous courez la chance
de gagne r le gros lot. »
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Une démarche de la France
à Washington

Washington , 1() décembre.
( H a va s . )  — M. Claudel , ambassadeur dc

France s'est rendu chez M. Stimson, ministre
des affaires étrangères des Etats-Unis, afin de
le met t re  au courant  du point de vue français
sur le problème des réparations et des eiettes
1( 1  qu ' il avai t  élé présenté par le gouvernement
français  aux puissances créancières signataires
élu plan Young, à Londres, Rome et Bruxelles ,
lors eie l'ouverture des travaux du comité de
l'aie. Cette démarche ele courtoisie envers les
Etats-Unis a pris  la forme d' une conversation,
aucun  mémorandum particulier n 'ayant  été
re mis au secrétaire. d'Etat- Tout en ma in tenan t
les pr inc i jies exprimés dans la déclaration
commune de MM. Hoover el Laval , ainsi que
élans le discours ele M. Laval à la Chambre
française , le point de vue français  exprimé en
termes conci l iants  aura i t  produit une bonne
impression dans les mil ieux gouvernementaux
iyiiéricains. Aucune  négociation concernant . te
problème de»s réparations et des délies n 'a été
engagée.

Les affaires d'Extrême-Orient
Londres , 10 décembre.

. On mande; de Hong-Kong au Times :
MM . Hou , Eugène Tehen , Sun-Fo , Li-Houen-

San , représentants de Canlon , sont par t i s  pour
Changha ï  en vue de reprendre les négociations
avec les délégués ele Nankin.

Londres , 10 décembre.
On mande de Changhaï  au New-Chronicle .
Les au to r i t é s  ont proclamé la loi mar t ia le

en raison des actes de violence commis par l e s
étudiants.  Qua rant e  mi l le  étudiants sonl en
grève. Ils onl attaqué les bureaux ele la m u n i -
cipalité chinoise , attenant à la concession fran-
çaise. En conséquence , les grilles qui séparen t
celle-ci du terr i toire  chinois ont été fermées.

La visite du ministre Bolonais
des affaires étrangères à Londres

Londres , 10 décembre.
Le Daily Te legrap h l'ait remarquer ejue i.i

visite de M. Zaleski à Londres n 'a nullement
Irai t  aux nouveaux droits de douane, t '.epen-
dant , ajoute ce journal , il est possible que , au
cours de ses entretiens avec les représentants
du gouvernement britannique, le minis t re  polo-
nais v fasse allusion

Au secours
d'une association agricole française

Paris , 10 décembre.
( H a v a s . )  — Le Malin annonce qu 'une im-

portante conférence s'esl tenue hier  ma l in ,
mercredi, dans le cabinet de M. Pierre Laval ,
enlre le président du Conseil , MM. Flandin ,
minis t re  des f inances , Piétr i , .ministre du
budge t , et Tardi-eu, ministre de 1 agriculture.
Dans la soirée , M. Tardieu a procédé à un
échange ele vues sur le même sujet aven'
MM. Carrière , président de la commission séna-
toriale de l'agriculture, Fernand David ci
Cassez , sénateurs . Au cours de e-es entretiens
furent  examinées les conditions dans lesquelles
il conviendrait  de porter secours a une granelc
association agricole dont la s i tuat ion f inancière
se trouverait  rendue délie'ate par sui te  des
prêts  qu 'elle aurait  fa i t s .

Grève sanglante en Espagne
Gijon , 10 décembre.

( H a v a s . )  — La situation eie la grève s'est
subitement aggravée. Les chefs  du comité eie
grève ont été arrêtés. Los ouvriers d'une aciérie
qui s'étaient barricadés depuis vingt-quatre
heures  dans l 'intér ieur  ele l 'usine avaient  elé
sommés par la garde civique d'abandonner la
place. Pour toute réponse , les ouvriers ont
actionné la sirène. Une mul t i tude  s'est préci-
pitée sur les lieux et a encouragé les grévistes
à persévérer dans leur attitude . Pour dégager
la p lace, les gardes onl effectué des charges
à cheval, puis onl t i ré .  Dix personnes onl elé
atteintes. 11 y a un mort  et 9 blessés dans un
état grave.

Conférences d'Etats agricoles
Safia , 10 décembre

La conférence des Etats  agricoles de l'Eu-
rope centrale et. orientale s'ouvre aujourd'hui ,
jeudi , à Sofia.  La Hongrie , la Pologne , la Rou-
manie , la Tchéco-Slovaejuie el la Yougoslavie y
onl envoyé des délégue'vs parm i lesquels deeix
ministres de l'agriculture, ceux de Pologne et
de Roumanie. Tous los représentants sont
arrivés «hier mercredi à Sofia. La conférence
s'esl ouverte solennellement par un discours
du jirésident du conseil , M. Mouchanof . La
délégation bulgare est préside>e jiar le ministre
de l'agriculture, M. Guitchef.  Avant la séance
publique, les présidents des délégations t i en-
dront une réunion jn'ivée.

Bagarre politique a Berlin
Berlin , 10 décembre.

( W o l f f . )  — Hier soir , mercredi, un groupe
de communistes rentra i t  d' une assemblée ejuand
il fu t  assailli par une vingtaine de na t ionaux
socialistes qui t i rèrent  plusieurs couj'.s de feu ,
puis prirent la fui te.  Trois communistes onl
été grièvement blessés. L'un d'entre eux a suc-
combé. La police a j>rocé dé à plusieurs arres-
ta t ions .

!'!,?.r.iîe.f!,tîticj !s au Chili
S 'ir.ii '.ij o  du Chili , H)  décembre .

D.-.s îr.annesLi lions onl eu lieu dans les rues
ele la vi l le  demandant la dissolution du Con
g:ès . La police a dispersé les manifestants.

heure
t En république Argentine Jf

Buenos-Ayres, 10 décembre.
(Havas . )  Les informations par-venues ele

Salta annoncent  un soulèvement eles indigènes
du nord. Ces in fo rma tions  paraissen t exagérées.

Trois automobilistes carbonisés
Prague , 10 décembre .

Hier soir mercredi , dans un quartier de
Prague, à Vysocany, une collision s'esl produi te
entre une automobi le  el un t r a m w a y .  L'auto-
mobile s'est enflammée à la suite d' une explo-
sion. Malgré l 'intervention des pom piers, troi s
hommes qui se trouvaient dans la vo i tu re  ont
élé complètemen t carbonisés. On recherche leur
identité.

CHAMBRES FÉDÉRALES
Berne , 10 décembre .

Le Conseil national reprend la loi sur la
c i rcu la t ion  autennobile. Il s'occupe eles diver-
gences avec le Conseil des Etals , à l 'ar t icle  3,
qui prescrit que les restrictions 1 permanentes
mises à la circulation par les cantons devraienl
cire approuvées par lc Conseil fédéral . Celte
disposition a été biffée par le Conseil des Etats .

Une minor i té  ele la commission voudrait que
le Conseil s'en tînt à sa première décision , de
peur ejue les cantons ne prennent des disposi-
tions qui  détruiraient l'unité de la réglemen-
tation.

MM. Plisler (Zurich) , .socialiste, et Lachcnal
(Genève), radical , proposent une solution inter-
médiaire, su ivant  laquelle la décision compor-
tant des restrictions permanentes doit faire dans
les trente jours l'objet d' un recours au Conseil
fédéral.

FRIBOURG
t M. Jacques Haering H

Nous apprenons avec un vif regret la morl do
M. Jacques Haering, secrétaire de la Direction
des finances, qui a succombé hier soir mer-
credi , à une attaque d'apoplexie. M. Jacques
Haering a été pris d' un malaise après son sou-
lier. Le curé de Saint-Pierre put encore lui
administrer les derniers sacrements, puis
M. Haering exp ira. 11 était dans sa 73me année.

M. Haering était sans doute le doyen des
fonctionnaires de la Chancellerie d'Etat.  Il  é ta i t
attaché à l' administrat ion cantonale depuis le
13 mars 1883, où te Conseil d'Etat l' avait
appelé aux fonctions de 2lne aide au bureau
cantonal de l'impôt. Le 19 mais 1903, M. Ihe-
ring a v a i t  été nommé secrétaire de la Direc-
tion des finances. Il a servi l'Etat avec un zèle
et une comp étence auxquels lout le monde
renda i t  justice.

SOMMAIRES DES REVUES

Revue mil i taire suisse . Sommaire ; novem-
bre. — Direct ion : Major R. Masson. Admi-
nistration, abonnement et vente : Imprimeries
Réunies, avenue de la Gare, 23, Lausanne.
Conque de chèques postaux : IL 217.

Gomment se fera la guerre de mouvement,
par le lieutenant-colonel E. Mayer . — Nos
grandes manœuvres : Ce qu elles pourraient
être (suite et fin) , par le colonel A. Cerf. —
La guerre des moteurs (U) (2 p hotos) , par
S. de Siackelberg, ingénieur. — Chronique
française : Notre haut commandement actuel :
les géiteraux Weygand et Gamelin. — Infor-
mations : Mouvement dans le haut comman-
dement. — Insignes militaires. — Réorganisa-
tion de l'armée. —¦ Conférence du général
Débeney. Bullet in  bibliographique.

Revue apologétique ; novembre. —• Amice ,
ascende snperius : Son Exe Mgr Baudrillart.
—¦ Les missions de l'Indochine française :
Son Exe. Mgr de Guébriant. — Les origines
ele la dévot ion à l'humanité du Christ :
E. Dumoulel. — L'Armée du salu t : E. Ricard,
— Le vrai Mauriac : A Levassov-Berrus. —
Chronique de théologie dogmatique : S. Lenoir,
— Chronique eie philosophie : R. Jolivct. -
Notes et documents. — Petite correspondance
— Revue des revues. — Bibliographies. -
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La presse et la défaite
de l'assurance

Le Berner  'Tagblall , agra r i en , e j u i  a com-
ba t tu  lu loi , demande < combien ele temiji s
il faudra poil.r que le Conseil fédéral et
M. Schul thess , en particulier, l o m p r e n n e n l
que le peuple suisse' ne veu t  pas ele solutions
législative» e x t r ê m e s  et ne se laisse pas en-
dosser laîcamisole de force ».

Le Berner Tagblatt dénonce la pression ,
voire la terreur ejui  a été exercée pour  étouffer
les crit iques el emporter les votes , les injures
e't les Suspicions auxquel les  les adversaires
étaient en butte.

« Le par t i  radical , dit le Tag blall , avai t  fa i t
de cette a f fa i re  une question de prestige. On
ne se lassait jias de répéter que la loi était
l'œuvre de chefs radicaux. Le Conseil fédéral ,
qui  est encore en majorité radical, sait main-
tenant  quelle heure il est à l 'horloge ' du  peu-
j ile. >

Sur les 30 districts bernois , 5 seulement onl
accepté la loi.

Le Bund constate, d'accord en cela avec la
R-.-vue , que l'opposition à la loi Schulthess
allait  se renforçant  de jour en jou r les der-
niers temps. < On sentait , dit la Revue, qu 'une
vague de fond se formait dans l'opinion popu-
laire, prête ^.emporter les deux projets légis-
latifs. »

Le Bund n 'a donc pas été surpris de sa
défai te .  11 la met , lui  aussi , sur le compte de
la crise. Mais il l'a t t r ibue  encore plus à
M. le conseiller fédéral Musy, pour  avoir
lancé son cri d 'alarme au sujet  des finances
fédérales l'avant-vei l le  de la vo ta t ion .

Pour te reste, le ' Bund ' ne glorifie ele l 'union
épie le ' p a r t i  radical a montré élans cette
a f fa i r e  : union de «surface , oui ; n ia i s  désunion
dans Ie>i. .profondeurs !

Les Nette Zùrcher ..Nachriehlen , organe rédigé
par le pr és ident  ele l 'Associa t ion catholique
suisse, epii é t a i t  chaud partisan de la loi,
imputent l 'échec élu projet à la peur des
primes à payer et se figurent que tout  eût
été sauvé si le-s primes avaient été de la moit ié
ou du quart eie ee -  qu'elles étaient.

, Elles concèdent cependant que , à côté de
cet argument monétaire, il y a eu chez, beau-
coup d opposants  une défiance à I égard d une
nouvelle in t e rv en t ion  dé l'Etat. Il f audra , disent-
elles, t rouver  une nouvelle solution , en renon-
çant à 1 assurance générale , mais  en se tenant
strictement à l'idée de l 'assurance et en écar-
tant toute ' idée' d'assistance et aussi en se
gardant elé faire crédit aux  caisses privées.

Mauvaise recette !
Les 'Zùrcher  Nachriehlen sont surprises du

vote des cantons alpestres , epi i ont tous refusé
la loi , quoiqu'on eût; à leur intention, abaissé
la prime d'un tiers.

Cela prouve justement  que la quest ion dc
pr ime n 'a pas joué le rôle qu'elles e roient
C'est le p a r f u m  socialiste de' la loi qui a
offusqué les nar ines  populaires .

La Neue Ziircher Zei tung,  organe de la
hau te  bourgeoisie radicale et t enan t  du « soli-
darisme » de marque maçonnique , exprime en
termes trag iques sa déception. Elle emp loie le
mot de « catastrophe ». Elle constate avec
douleur qu 'il y a eu foule au scrutin . H y
avait  donc dans 1 op inion un  violent courant
contre la loi.

La Neue Ziircher Zsitung met. au reste, la
défai te  ele la loi sur  le compte ele l 'i gnorance,
de l 'égoïsme- et de la démagog ie' : on n 'a plus
vu , dit-elle , ejue l'attaque contre le porle-
monnare.

Cela ébranle sa loi dans la démocratie. Le
peuple, en tou t  cas , a be soin d'une leçon ele
solidari té.

Lc Droit du p e u ple endossé allègremen t

l'opprobre de l 'échec de la loi d 'assurance au
parti  radical suisse. C'esl , di t - i l , le iiase - (> de
la politi que radicale gouvernementale suisse » .

c Rapjj elons, dit-il , que la (loi d' assurance
est l'œuvre du par t i  radical gouvernemental .
Son chef incontesté » , le conseiller fekléral
Schulthess, et les personnalités les p lus mar-
quantes du radicalisme suisse et de la haute
bureaucratie du Palais fédéral y onl voué lous
leurs soins. Les radicaux suisses onl voulu
faire une ome-letlc sans casser les œufs de la
classe jiosse-dante dont ils son t de plus en p lus
les représentants. Ils col laborèrent  à la poli-
t ique f inancière élu conseiller fédéral Musy,
farouche adversaire de tou t  impôt direct
fédéral. Ils firent échec à toutes les tentatives
socialistes ayant pour but de faire  appel  an
Superflu dès riches. »

iBref , le parti .radical est battu parce qu 'il
est férocement bourgeois. Il n 'y a rien à faire
avec de pareils gens. Le parti socialiste a en
tort de. se prêter à soutenir une loi qui étail
¦une demi-mesure'.

Il ne eloi l  p l u s  compr omet t re  son prestige
lie parti, de la classe- ouvrière dans eles com-
bats en commun avec des fractions de- la
bourgeois ie  pou r  la défense ele projet s e ju i  ne
sont j ias les siens .

Le jou r  où le parli socialiste suisse' , soli-
dement é t ab l i  dans  une '  attitude ele' v i goureuse
opposi t ion au ré gime bourgeois , saura man ie r
la trique comme il convient , il menacera infi-la trique comme il convien t ,
n imvnl  j i lus  le-s privilèges de
régime actuel déjà - que j
du moindre mal » ou ele- j
tion eju i  n 'a produit jusqu 'i
et dés i l l u s ions .

C'esl , à nos ye-ux , la ' Ici
se dégage' élu s c r u t i n  des 5

de psychologie. Ils ont voulu
en déji i l  de l'inopportunité
fe rmant  la bouche presque de
Iradiclion. Le peuple ne s'est
Il se méf ia i t , d' a i l leurs , à
poli l ie jues  de la loi.

Le Vaterland estime ejue
•airance doit  être 1 renvoy éi
leurs.

ni reprocher au p
ni parler d' une  ci
peup le n 'a pas ré
comme telle- .

Le Volksblatt v
l 'échec de la loi
été j )our ainsi din
blique, par le moi

, il menacera mfi-
; classe- -- dans le
par une  polîriqu'c
j i ré londue  infiltra-
'ici eju 'écœuremenl

eçon é c l a t a n t e -  qui
> et (5 décembre, >¦

La Tagwacht ele Berne l i e n t  un  langage
analogue. Elle plaint M. Schulthess d 'êlre trahi
par son propre part i .

Les j o u r n a u x  socialistes oublient  qu'ils ont
été , eux aussi , lâchés par les électeurs de leur
par l i .

Le Morgen , journal conservateur d 'Olten ,
reproche aux patrons de la loi d'avoir  manqué

Le Vaterland , de Lucerne ,
a soutenu la loi , comprend
que les Ziircher Nachriehlen
v o t a t i o n  élu (> eléce-mbre.

imposer leur loi ,
du moment, en

e force à la con-
t pas laissé faire.
des conséquences

conservateur , epii
beaucoup mieux

; le sens de la

Il constate que la loi a été engloutie par
une vague  de ' fond et cpie le peuple l' a ré-
pudiée '  d'un geste puissant. pourquoi '.' Parce
qu'il y a vu une- œuvré du socialisme d'Elat
et qu 'il ne veut pas  de socialisme d ' K l a l .  C' est
là , ele ^ l ' av is  ellî Vaterland , le vra i ' sens du
verdie! populaire. Le- Vaterland se refuse à
i m p u t e r  le rejet  ele la loi à un sentiment
el'égoïsme. Il y a conl re  celte interprétation
le ve ;te: a l l ' i rma l i f  ele 1925 sur le principe des
assurances. A ce soulève ment de l'opinion con-
tre le socialisme d'E t a t  s'est a jou té  un mou-
vement de protestation issu élu senliment île
la di gn i té  personnelle et de f'ej sprit de famille.
Le Vaterland a t t r i b u e  en pa r t i cu l i e r  à ce double
sent iment  le vote des can tons  alpestres.

la question de 1 as
à des temps meil

Le Basler Volksblat t , conservateur également ,
énonce lu i  aussi des considérations très justes
sur le vote- élu (i décembre. 11 ne faut , dit-il ,
ni reprocher au peup le ele manquer  de cœur

de la
l 'idée

crise
répudii

voit une , j
dans la

re imposée
>ven d' une

démocratie. Le
de l' assurance

première cause de
façon dont elle a
e à l' op in ion  pu-

pressioti officiel le
intense.

Une a u t r e  cause , e-.'est la personnal i té  même
de M. Schulthess, qu i  n 'est certes pas sans
mérites, mais  à qui ses coquetteries à l 'égard
des socialistes aliènent de plus en plus la con-
liaiwe populaire;

Troisième cause île rejet : les conjonctures
économiques.

Enfin , mobile ejui a joué un rôle considé-
rable : la répugnance contre l 'état isme Vf le
socialisme d 'Ela l .¦ ! i ? 
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Le maître de l'Inde

GANDHI
p ar lan t  du haut d 'une f e n ê t r e  de wagon

J/ouve/Ies relig ieuses
Un discours du Pape

Le Saint-Père a re çu en audience les é lu-
diants et étudiantes eles associations un iver -
sitaires catholiques de Renne . Il les a accueillis
par  la belle s a l u t a t i o n  chrét ienne : Loué soit
Jésus-Chris t , ejue tous  les ass is tants  ont répé-
lée après lui . i l  a e l i l  la grande joie epi ' il a v a i l
de revoir  les étudiants, l'élite ele l 'Action ca-
tholique, cit i i  associe le-s splendeurs de lu
science aux splendeurs de la foi . Faisant
a l lus ion  au douloureux passé, c'est-à-dire aux
persécutions endurées p ar l'Action calhol iejue
el à la suppression eles groupes d'étudiants
j iar  le rég ime fasciste, le Pape a dit qu 'il était
bon ele jeter  un regard en arr ière  pour re-
mercier Dieu , car tout  ce qui arrive , bien ou
mal , n 'ar r ive  qui '  par sa volonté  Od San per-
mission, el que. tout  ce qui  arr ive est pour
itotre jilus grand bien . La divine Providence
a su tirer 'le bien des t r i b u l a t i o n s  'qui ' sont
arrivées aux  catholiques italiens. Ce fut d' abord
le cdne'crt u n a n i m e,  spontané  cl " ùnlve'rscl
d 'a f f e c t i o n  et ele douloureuse sympathie  dont
le: Pape- a élé en touré . Ce f u t  ensuite la

réchuire '» 'mondiale "faite à l 'Aefion ' c.itho-
l ie jue .  Du fond ele l 'Afr i que , de la Chine , de
l 'A u s t r a l i e , "de- j iar lout , le * Pape a reçu de's
témoignages émouvan t s  d 'intel l igence , de 'com-
préhension et d 'i n t e r p r é t a t i o n  exacte  eles cho-
ses eu ele - 's événements.  Ce fu t  enfi n la f idél i té ,
la . ' généros i té , la persévérance, le dévoUeihenl à
la e-ause ele Dieu dont  les cathol iques i ta l iens
ont la'it preuve au milieu de leurs épreuves.
On ne p o u r r a  j amai s  l 'oublier , a con t inué  lr
Pape, qui s est réjoui encore une lois d avoir
a u t o u r  de l u i  t an t  de braves gens. Le jiassé
est garant ele l'avenir. Le Pape a confiance
e>n l'avenir et il a donné à ses jeunes auditeurs
et audi t r ices  de paternels conseils que lui  ont
sugg érés les fêtes de saint Ambroise , ele
l 'Immaculée Conception et de Noël.

Une conférence de Mgr Besson
S. Exe. Mgr Besson , évêque de Lausanne ,

Genève el Fribourg,  a fa i l  hier soir , mercredi ,
à Genève, au Victoria -Hall , une conférence sur
La f i n  du monde .

Cet le conférence Ihéologique et historique a
rempor té  un très vif  succès auprès du public
très nombreux qui occupait j usqu 'à la dernière
plai e de la vaste salle.

Mgr Bessem a rappelé, d' une part , que la
croyance à la fin  prochaine du monde a tou-
jours préoccupé cer ta ins  esprits et , d' aulre
part , que cette croyance ne repose sur aucune
donnée très sérieuse.

Les livres du Nouveau Testament , dans plu-
sieurs passages, renferment  des enseignements
précis sur les points essentiels de la doct r ine
ele l'au-delà , mais ils laissent d'imp énétrables
mystères sur les détails.

Mgr Bessem a conclu , très applaudi , en
recommandant  à ses auditeurs de v iv r e , suivant
le beau mot ele saint  Jérôme, comme si , à cha-
que' instant , ils a l l a i e n t  m o u r i r , mais ele t ra -
va i l l e r  comme s'ils é levaient  vivre toujours .

Une conférence de M. Arcari
Comme l'année dernière, les ca thol i ques

milanais  ont organisé la Foire du livre catho-
liejeie sous le port i que de la glorieuse basi-
li que de Saint-Ambroisc . La première jour née
dé l'exposition a été couronne-e d'un grand
succès et d' une grande affluenoe du peuple
milanais. Elle s'esl achevée par une remar-
quable conférence de M. Arcari , professeur ê
l'université de Fribourg, sur la haute  mission
ele la l i t térature  et en part iculier  de la poésie
catholi que. L'I ta l ia  de Milan caractérise ainsi
la conférence du distingué professeur el écri-
vain : « un discours de l'éloquence la p lus
haute et la p lus émue qui  a a t te int  à certains
moment un lyrisme admirabl e que l' audi toire

a souligné d'ovations imposantes ». A l'esthé-
ti que littéraire de Carducci , de d Annunzio , de
Pascol i et de Croce epii dé te int  sur une grande
partie de la l i t térature  italienne , M. Arcari a
etpposé la conception catholique de l'art et
de la poeisie epi 'il a heureusement définie et
mise en valeur. Sa conférence a revêtu le
caractère d' un vrai  manifes te  catholi que de
la l i t t é ra tu re .

-̂  ¦—¦ 

Les causes morales de la crise économique
et la «Semaine sociale de Mulhouse*„

... La lcrise économique mondiale est la grande
préoccupation du jour.  D'où vient-el le  ? Quelle}
sera sa durée ? Quels pays en souff ren t  plus
que les autres t • ¦

Pendant que les écemomistes et. le.ij, .hoiiinies
politiques essayent ele , répondre à ces .ques-
tions, les dirigeants ele l'industrie et du
commence n'imt qu'un double désir ,: pajer aux
effets  de la crise , en éviter le retour.

Il 'faut l'avouer , le . plus grand ' nombre
is'iittag 'ment que le salut ne peut venir. qu ,e de
remèdes appliqués du dehors. C'est une fausse
vision de la réalité et dont les conséquences
jH -uyent être graves , car , si la crise a des causes

extérieures, qui  relèvent du domaine écono-

mique et politique, elle en a d' autres aussi,
moins visibles, qui proviennent des défaillances
morales individuelles et collectives. Corriger
cela sans redresser ceci serait une mauvaise

opération.
Le travail qu 'accomplissait la Semaine so-

ciale de Mulhouse en dressant l'inventaire des
erreurs de pensée et des prati ques immorales
qui ont bouleversé les mœurs commerciales,
industrielles et financières , revêt , a ce point de
vue, une importance considérable. Non contente
de situer le mal, la Semaine sociale de Mul-
house en a précisé le remède et indi qué les
conditions d' app lication.

Aussi le volume contenant  ces leçons si
opportunes sera- t - i l  lu par tous ceux qui  v e u -
lent y voir clair el qui se sentent le devoir dc
réag ir conlre des mœurs pernicieuses. Jusqu 'à
f in  j anv ie r , ce vo lume  sera envoyé à tou t
souscripteur, contre  28 fr .  versés au comple ele
elù-ejue postal Lyon , 65-78, Chronique sociale ele
France, 16, rue du Plat.
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T a Un. d*«i ïI l>eaxi voyage
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L 'aviateur austral ien Bcr 't f lmcider ( à  yanche), qui, le p remier, sur un avion de sport .
a f r anchi V A t l a n t i que-sud ,  de l'ouest à l 'est. • • . ¦ ., . ,•

Venant  du 'Bourget . jirès Par is , l'aviateur Hinckler esl arr ivé à l 'aeVrodrome de Hanworlh
'. (Londres) , lundi , après midi. , . . .. ..

I l  a élé reçu par lonl  Londonderry, ministre de l 'A i r , cl par plus ieurs  personnalités' dé
l'aviation br i tanni que, qui  l 'ont chaleureusement fé l i c i t é  pour son vol transatlantique.

Un raie) à grande vitesse Les eleux a v i a t e u r s  viennent d'accomplir un,

Le capitaine amér i ca in  Hawkos  a voté de raid eles p lus remarquables. En moins de dix
Cleveland (Ohio) à Ne w- .York  (soil une  distance jours — exactement neuf  jours ct dix-hui t
ele 7;î2 km. environ) à une  v i l e s se -  moyenne heures  — ils ont effectué la liaison France-
horaire  ele 413 km. 513. Madagascar et retour par la Tri jiolitaine , ce

La liaison France-Madagascar sur avion léger qui représente une  dis tance -  d'environ 22 ,800
. , ,. k i lomètres .

L'a v i a t e u r  f r ança i s  Lc lèvre  esl arr ive  mardi  ,s . . Partis d Ist res le 2.1 novembre, ils alterns-
à W a d i - H a l f a  Egypte) . 1 doit repartir incessa- , . ' \bj i  i saient le 27 a 1 ananar ive , après quatre  jours
ment  pour  K h a r i o u m  (Soudain . . , . , . , . . . „_ ,„ '„:-.1 d l i i u i  heures de vol. Le retour , contrarie

Le retour des aviateurs Goulette et Salcl |)ar ( j l, violents vents  debout , fu t  effectué en
Les aviateurs f rança i s  Goulette el Salcl sonl cinq jours  et dix h e u r e s ;  ayant  quitté- , Tamv

ar r ivés  lund i  après midi au Bourget , près narive le 2 décembre, Salel et Goule t te  arrivaient

Paris , où ils ont élé r eçus et félicités par de au Bourget le 7 dans l'après-midi ,

nombreuses personnalités ele J'aéronautique.

Une nouvell e invention de Marconi

Le savant i ta l ien  Marconi a; expérimenté, ces
jours derniers, à Sainle-Mai 'gtierile , la radio-
téléphonie à ondes ultra-courtes.

L'expérience a j > a r l a l t e r n e n t  réussi. Le nouvel
apparei l  consiste en un ré f lec teur  parabolique
muni d' un microphohd*; il leçoit les sons à
distance.
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Marconi [a i san t  un essai de ¦ ' ¦ transmission
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Le r é f l e c t e u r  p arabolique à la station
récep trice .
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Vendredi' 11 décembre

Saint DAMASE, pape
Saint Damase fui  d'un grand zèle à com-

battre les hérésies. Il confia à saint Jérôme
le soin ele réviser la version la t ine de la Bible.
Lui-même composa des épiUip lies, en vers pour
orner les tombes des martyrs» (1\ 38-1.)
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Les nouveaux abonnés pour 1932 recevront

« La Liberté » dès le 15 eléccmbrç, à condition

d'uvoir envoy é le prix de leur abonnement

pour six ou douze mois. ' 
;

L'administration.

•6chos de p artout
PETIT VAUDEVILLE PARISIEN

PREMIER ACTE. — La scène se passe chez
un sous-secrétaire d'Etat plutôt  fortun'éV qui
habite dans le voisinage de l'Arc de Triomphé:
Il donne un dîner.  La plupar t  des cohvîvès,
hommes politiques, h a u t s  fonctionnaires, gens
élu monde , sont déjà réunis . Tous ert habit
noir et cravate blanche.

Le domestique in t rodui t  un nouvel arrivant ,
eni i occupe une des plus grandes places d.iris1 le
personnel  ele 1 Administration 'française. Il' est
en smoking -el cravate  noire et paraît assez
étonné de voir  la t enue  des autres eonvivèsV'

Mais le sous-secrétaire d 'Elat paraît  eiicore
plus étonné de sa présence. Il lui l'ait cependant
bon accueil , en se élisant :

— Ce eleii t  être ma femme qui l'a invite'.
Mais  celle-ci lui glisse un moment après à

l 'oreille : ! '; ''!' '"
— Vous ne m aviez pas prévenue que Vous

aviez inv i t é  M . X...
— Ce doit être un oubli : il faut  faire met t re

son couvert. ; :;

— C'est ennuyeux , cela va m'obliger à modi-
f ie r  l 'ordre des places.

Le temps passe. Il esl près de 9 Meures',
Le .monsieur en smoking se penche vêts soïi
voisin el lu i  élit :

— Mais  je ne vois pas le ma î t r e  de la mai-
son ? '»l) -' • "

— Comment , il vient de vous serrer la rhahL
c'est le sous-secrétaire d'Elat. ' '¦' Vii ï

Le smoking bondit  :
— Je me suis trompé ele porte , c'est en face

que je elîne.
Et il .disparaît plus vite qu 'il n 'était venu;: ..

DEUXIÈME ACTE. — Chez un des potentats
de la finance oui habite sur  le même jialier que
le

^ 
sous-secrétaire d 'Etat.  Il y a également un

dîner , mais en tenue plus simple ; tout  le monde
est en smoking. Il se fai t  tard. Le maître de la
maison , entendant sonner 9 heures, dit :

— Décidément , M. X... ne viendra pas. Il
aura élé retenu. On va se met t re  à table.

J u s t e  à ce moment , M. X... paraît , et , pour
s'excuser :

— Figurez-vous qu'il vient de m'arriver
linéi que chose d 'extraordinaire.  Je suis entré
dans l'appartement à côte\ et je viens seulement
ele: m 'apercevoir épie je m 'étais trompé.

— Elle est bien bonne, s'écrient tous lès
convives.

Et , pendant toule la première part ie  du repas ,
on raconta de jolies histoires de distractions
fameuses.

TROISIÈME , ACTE. — Même décor.,,Les
convives  du financier prennent congé. M. X...
essaye en vain de met t re ,  sur sa tête le chapeau
que lu i  o f f re  le domesti que.

— Mais ce n'est pas le mien , on a pris mon
chapeau.

On examine toutes les coiffures. Aucune
n'appartient à l'émineitf fonctionnaire.

— Ça y est , s'écrie-t-il ; dans mon trouble,
j 'ai dû laisser le mien en face et en prendre
un a u lre.

Mais , pour le plus bel avancement du monde,
il ne serait pas retourné chez le sous-secrétaire
d E ta t .  Ce fu t  le financier qui dut se charger
d'aller négocier l'échange eles couvre-chefs.

Toul se passa fort bien , car , chez son voisin,
la joie régnai t  à l 'idée que M. X.. . ne saurait
pas ce qu 'il avait fait  de son chapeau.

MOT DE U FIN
Souvenirs de la dernière guerre :
— Mon capitaine , on a surpr is  l'ennemi en

Irain de faire le café. On l 'a entouré et oh'l ' ti
p r i s  ! ¦• ' ' < ¦ • ; •

— Très bien ! Il y a combien de prison-
niers ? . -. .:•:: !:

- Mais , mon capitaine , c'esl le caié' qu'oii
a pris !



LE « SUPER-ÎLE-BE - FRANCE »
L A tlantique est à j>eine rentré de son triom-

pha l  voyage d'inauguration en Amérique du
snd , épie déjà l'attention se porte sur les chan-
tiers Penhoêt , à Saint-Nazaire. Un mystère les
enveloppe. Des bru i t s  circulent , cessent , puis
recommencent à courir .  Quel en est le motif  ?
C'est la construction d'un navi re  aux dimen-
sions encore jamais atteintes jusqu à nos jours.
Personne ne sait encore le nom de celui  qu 'on
appelle dès main tenan t , dans le public , le
Super- I le -de-France  et , plus simp lement , dans
les Services de la Compagnie générale trans-
a t l an t i que et aux chantiers Penhoêt , le T6.
Ses caractéristiques ont été , en effet , gardées
secrète s jusqu 'à ces derniers temps , et on ne
sait encore que fort'  peu sur ce sujet.

La mise en o u v r e  ele ce f u t u r  géant des
'nei s a eu lieu au mois de décembre dernier ,
dans une cale spécialement cons t ru i te  à cet
ef fet .  Depuis lors , malgré les on-dit , la plus
grande activité règne sur le chantier. 2000 ou-
vriers y travai l lent  sans interruption et ont
assemblé plus de 9000 tonnes jusqu 'à mainte-
nant. Le navire est de'jà aux 15 % environ de
sa construction. Le lancement est prévu pour
fin 1932 et le premier voyage pour avril 1934.

Voici ses dimensions principales :
Longueur : 311 mètres ; largeur à la f lo t ta i -

son et aux membrures, 35 m. 90 ; creux sur
quille au pon t promenade : 28 m. ; t i ran t
d'eau moyen en charge : 11 m. 16; déplace-
ment approximatif  : 70,000 tonnes.

Les turbines à Vapeur avec transmission
électri que aux quatre hélices lui permettront
de joindre le Havre  à New-Yor k en un
•aps de temps infér ieur  à 5 jours. Peut-être
ûattra-l- i l  le record détenu par YEuropa . On
ne parle 'pas ' pour le T6 d' un avant  à bulbe
pareil à ceux des navires allemands, mais d'un
oel avant , semblable à celui des croiseurs de
'a flo t te  française. La plage avant sera com-
plètement dégagée et le mât de misaine, reporté
b"ès probablement à l'arrière de la passerelle,
donnera à î'ej fficier de quar t  une très large
vue sur l'avant du navire. Ses trois cheminées
Irapues et delhauteur  décroissante, de la pre-
mière à la troisième, lui donneront , elles aussi,
une ressemblance avec les croiseurs.

Par ailleurs , Je Sup er-I le-de-France s'annonce
comme u^ paquebot modèle. 11 comportera
douze ponbs( i ejq nt sept complets. Les derniers
perfectionueipenls ont été . apportés tant au
point de i (i;tie d.u P'us grand confort des pas-
sagers qu,',a!u point de vue nautique.

La cuisine , jiar exemple, aura 50 mètres de
long sur .35 - , piètres de large. Il faut  bien cela ,
en effe t ,, , pqur préparer la nourr i ture  de la
population ide la petite ville qui s'embarquera
sur le Super-I le-de -France.  Près de 3900 per-
sonnes poiirroiyt vivre à bord : 2500 passagers,
dont 800 en Ire classe, le reste se répartis-
saut en II"H', classe, en classe touriste et en
III""' classe. L'effectif de l'équipage est porté
à l'400 hommes : 400 marins, les 1000 autres
étant préposé;» aux divers services « civils » du
bord (cuisiniers, maîtres d'hôtels, etc.).

Comme pn le voit , ce navire dépasse de loin
l 'Atlantique , dont pourtant tout le monde loue
le luxe ef.j jj i beauté. 11 sera plus long d'un tiers ,
plus large d'un sixième, déplacera jirès du
double cl r calera environ trois mètres de plus.

Pour un tel monstre, on a dû , comme il a
été dit plus,.haut, construire une nouvelle cale
et agran.djir JLcs , portes d'écluses qu'utilisèrent
l ' I le-de-France et le Paris.

Voilà , ;en , quelques mots , ce qu il en ' est
exactement do ce navire, dont la légende s'est
déjà empaxéj. Encore un peu de temps et avec
VAtlantique il montrera  au monde que le génie
mari t ime français  sait évoluer avec le progrès .

. . Jean Comte .

La vie économique
La situat ion en Suisse

L'enquête sur l 'assurance contre le chômage
dans les cantons montre que le nombre total
des assurés a passé de 315 ,075 à 381,426 de
la f in de septembre 1930 à la fin de septem-
bre 1931. C'est une augmenta t ion de 66,351
assurés, soit de 25, 148 pour les caisses publi-
ques, 31,966 pour  les caisses syndicales el
9237 jiour le-s caisses paritaires. Les salariés
assurés contre le chômage formaient à la fin
de septembre 1931, pour l'ensemble ele la
Suisse, 49 ,8 % de la totalité des salariés
dénombrés (41 ,1 % à la fin de septem-
bre 1930) .

Pendant le mois d'octobre , la situation du
marché suisse de l 'argent et des cap itaux est
caractérisée par une augmentation très sensi-
ble de l'encaisse-or de la Banque nationale ,
d' une part , du montant des comptes de vire-
ments et de la circulation fiduciaire, d'autre
part .  On noie une baisse de la plupart des
devises. Après avoir a t t e i n t  des niveaux assez
bas , les cours de la Bourse sont en reprise.

D' après l'enquête sur la situation de l'indus-
trie pendant  le 3nic trimestre eie 1931, qui
s est étendue à 2332 entreprises occupant
ensemble 232,986 ouvriers, le cours de l'acti-
vi té  a été ejual i f i é  de bon par 13,6 % des
entreprises dénombrées, de sat isfaisant  par
46,3 % et ele mauvais par 40 ,1 %.

Les industries t ravai l lant  essentiellement
poeir l' exportation accusent un coefficient
d'ac t iv i té  inférieur à la moyenne générale.

11 ressort de 1 enquête mensuelle sur 1 acti-
v i té  de l'hôtellerie, qui s'est étendue, jiour le
mois d 'octobre, à 1146 é-tablissements comp-
tant , au total , environ 81,500 lits , que la
moyenne des l i t s  occupés était de 38,6 au
milieu du mois (41 ,5 à mi-octobre 1930 et
42 ,4 à mi-octobre 1929) et de 28,1 à la fin
du mois (30,3 à fin octeibre 1930 et 31,8 à fin
octobre 1929). Compte tenu des établissements
temporairement termes, la 'moyenne était de
16,3 % à mi-octobre et de 11,7 % à fin octo-
bre, contre 17 ,0 % et 12,3 % l'année passée.

D'après la stat is t i que mensuelle des travaux
du bâtiment , on a compté dans 24 villes, du
mois de janvier au mois d'octobre, 12 , 117 lo-
gements à construire (10 ,456 l' année jiassée)
et 9810 logements construits (8586 l'année
passée) .

L'inspectorat fédéral des fabri ques a exa-
miné, du mois de janvier au mois d'octobre
1931, 574 projets de construction et de trans-
formation de fabri ques , dont 107 concernant
des constructions nouvelles. Le total corres-
pondant de l'année passée était de 702, dont
136 concernant des constructions nouvelles.

Le nombre des demandes d'emploi inscrites
aux offices du Iravail était de 27 ,783 à la fin
d octobre, contre 19,789 à la tin du mois pré-
cédent et 15,268 à la fin d'octobre 1930. Le
chômage complet s'est aggravé dans une
mesure qui déborde la courbe saisonnière.
Le chômage partiel s'est aussi aggravé.

D'après le relevé du chômage parmi les
membres des caisses d'assurance contre le
chômage, il y avait , à la f in de septembre,
15, 188 chômeurs complets et 42 ,998 chômeurs
partiels sur un nombre total de 381,426 assu-
rés dénombrés. Le pourcentage des chômeurs
comjilets était , à cette date , de 4 ,0 (3,6 à la
fin de juin 1931 et 2 ,5 à la fin de septembre
1930) et le pourcentage des chômeurs partiels
de 11,2 (9 ,7 à la fin de juin 1931 et 8,3 à
la fin de septembre 1930) .

La statisti que suisse des véhicules à moteur
a enregistré 1034 nouveaux permis de circu-
lation délivrés en octobre, contre 977 au mois
précèdent et 942 en e>ctobre 1930.

Les importations s'élèvent à 203 millions et
les exportations à 113 millions de francs . La
valeur totale de nos échanges extérieurs est
en légère augmentation par rapport au mois
précédent , mais en forte régression compara-
tivement à oclobre 1930.

La construction
Dans 29 villes suisses, il a été construit

dejiuis le 1er janvier à fin octobre, 2397 bâti-
ments, avec 10,386 logements.

Zurich , Bâle et Genève ont fourni la moitié
de cet accroissement.

L' industrie suisse de la chaussure

Vu la si tuation difficile qui lui était fai te
par la forte progression eles importat ions de
chaussures et les entraves mises à l'exportation
de ses produits , l'Association des fabricants
suisses de chaussures avail demandé, il y a
une année déjà , qu 'il fû t  procexlé d' urgence à
une majoration des droits de douane».

Nos ventes à l'étranger accusaient , en effet ,
une re-gression el les entrées de chaussures
avaient doublé de 1925 à 1930. Soucieux de
met t re  la main-d'œuvre à l'abri du chômage ,
différents gouvernements cantonaux et de
nombreux conseils communaux appuyèrent la
requête de l 'association précitée. On ne pu t
toutefois donner d'emblée satisfaction à la
demande des fabricants , jiou r la raison que
les droits sur les chaussures étaient consolidés
dans différents traités de commerce.

D'accord avec la commission unanime des
experts du tarif douanier , au se-in de laquelle
sont représente-s, les , jxrincipau x groupes écoiy>-,
iniques, le Conseil fédéral a donc négocié, au
cours de l'année courante, avec les Etats inté T
ressés et a pu .obtemir la déconsolidaticm de
ces droits.

Il y a lieu de .noter que la s i tuat ion de l'in-
dustrie suisse de la chaussure s'est encore
aggravée ces derniers mois. Le marché national
continu e d'être inondé de produits du dehors
et les mesures, de nature  diverse, prises par
les pays étrangers, ont encore accru les diffi-
cultés , du commerce d 'exportation .

Le Conseil fédéral a , en conséquence, majoré
certains droits sur la chaussure.

Si l 'on considère que le prix de détail des
chaussures a baissé depuis une année de
20 à 45 % , et même davantage pour certains
articles, la nouvelle mesure — les réductions
de prix égalant plusieurs fois les majorations
douanières — n'affectera sans doute guère les
intérêts des consommateurs. Comparés à ceux
de 1 étranger , les droits de douane suisses sur
les chaussures resteront des plus modérés.

Les nouveaux taux entreron t en vigueur le
15 décembre. Le nouveau droi t de douane sur
les souliers de soie, porté à 700 francs, ne
déploiera ses effets que plus tard.

A propos des achats de fin d'année
L'Association de la Semaine suisse fait

actuellement distribuer gratuitement dans les
magasins -des principales localités de la Suisse
des affiches de propagande invitant le
public à donner sa préférence aux produits
du pays lors de ses achats de fin d'année.
Cette propagande est la suite de celle qu 'a
entreprise l'Association de la Semaine suisse
pendant sa récente manifestation annuelle
d'automne.

L'affiche dont il s'agit est éditée sous forme
d'une bande portant  une croix fédérale et le
texte : Achetez les produits suisses. Donnez
du travail à vos compatriotes. Imprimée en
rouge sur fond blanc, elle ne manque pas
d' un certain cachet décoratif et sera sans doule
bien accueillie. m.-

Les commerçants à qui elle n'aurait pas
été offerte peuvent en obtenir des exemplaires
en les réclamant au secrétariat général de
l'Association de la Semaine suisse, à Soleure.

La faillite de la semaine dc cinq jours en Russie
On se rappelle sans doute que l'introduction

par les Soviets de la semaine de travail inin-
terrompue de 5 jours avait élé ejualifiée par la
presse officielle « la p lus grande conquête du
socialisme » . L'agence Tass a déjà annoncé
que le gouvernement soviétique se voyait obligé
de- faire machine arrière, probablement sous la
pression des ouvriers qui réclamaient depuis
longtemps un jour de repos commun pour tous
les membres de la famille.

La Pravda , qui publie le décret complet du
conseil des commissaires du peuple, précise
qu 'il a été ordonné d'introduire , à partir du
1er décembre, une .semaine de travail inter-
rompu de six jours, avec un jour de repos
chaque sixième jour , à la place de la semaine
de cinq jours. Les entreprises et les établisse-
ments dans lesquels la nouvelle semaine sera
introduite seront fermés chaque 6, 12, 18, 24
et 30 du mois. L'ancienne semaine de cinq
jours sera maintenue dans les établissements
destinés aux besoins intellectuels et sociaux ,

dans les coop ératives , les magasins, les restau-
r a n t s  et les transports urbains .

11 est curieux de constater que les j o u r n a u x
soviétiques continuent à porter  l 'indication des
anciens jour s de la semaine, du dimanche v
compris.

Le commerce extérieur de l'Angleterre
La valeur eles impor ta t ions  anglaises j iour

novembre a été de 83 millions 231 ,000 livres
cIviT-lit-i rr .... „„r t „̂ n |n i : „n  ,',. O .'K !  t \ t \ i \  U,.......s ter l ing,  en augmentat ion de 3,819.000 livres
sur le mois de novembre 1930. Les exportations
ont atteint 31 millions 863,000 livres, soit une
d iminu t ion  de 12 ,194 ,000 livres.

La production américaine
Le volume de la production industrielle des

Etats-Unis a , de juin 1929 à septembre 1931,
diminué de 40 % environ. La valeur des expor-
tat ions pour les huit  premiers mois de l'année
courante est tombe* de 37 % , celle des impor-
tations de 33 % jiar rapport à 1930.

PE TI TE GAZETTE "

La téléphonie sans fil
des agents de police britanniques

La poiiee de Brighton (Grande-Bretagne) a
procédé avec le plus grand succès aux essais
d'un nouvel appareil récejiteur de téléphonie
sans fil  minuscule, destiné à être porté dans
la poche des agents , qui pourront  ainsi , durant
leur service en ville, é»ioiiter la radiodiffusion
par les services criminels des signalements de
cambrioleurs ou d'assassins recherchés.

Le nouveau rée'epteiir pèse moins d'un kilo
el mesure 10 centimètres sur 6.

Au cours des essais, un agent a entendu
fort clairement, pendant qu 'il surveillait son
district sur la digue de Brighton , une émission
faite à 8 kilomètres de là par les autorités
policières.

Une conduite pour le gaz de 1600 kilomètres
Aux Etats-Unis, dans les régions pétrolifères,

en jiarticulier au Texas, se trouvent d'énormes
réserves de gaz combustible naturel que les
Américains exploitent aujourd'hui.

Ce gaz naturel présente de grandes analo-
gies avec, le gaz d'éclairage ordinaire et peut
le remplacer avantageusement dans toutes ses
app lications, notamment pour l'éclairage et la
force motrice. Jusqu'à présent , seules les villes
voisines de ces réserves naturelles l'utilisaient
à cause de la proximité et de son bas jj nx.

Mais on vient de terminer récemment une
gigantesque conduite ( p ipe-line) de 1600 kilo-
mètres de long, canalisation qui achemine le
gaz du Texas vers Chicago en traversant
13 rivières. Cette conduite, de 60 cm. de dia-
mètre , peut acheminer par jour 5 millions de
mètres cubes de gaz , grâce à 10 stations de
compresseurs réparties le long de la ligne et
elont la jmissance totale dépasse 70,000 chevaux.

La première station , établie à Fritch , dans
lc Texas, est la plus puissante station de com-
presseurs alimentés au gaz dans le monde et
comporte 12 groujies de 1250 chevaux chacun.

Le gaz naturel est extrait d une immense
poche dont les géologues ont estimé la conte-
nance à 225 milliarels de mètres cubes, ce qui
correspondrait à la consommation prévue jiour
Chicago et toute la province d'Illinois pen-
dant  15 ans.

Un pensionné de Charles H d'Angleterre

Comme on discutait, mercredi de la semaine
dernière, la ejuestion des créances américaines
à la Chambre anglaise, le secrétaire de la Tré-
sorerie rappela que l 'Angleterre doit encore
s'acquitter de 100 livres sterling payables,
chaque année, à un blanchisseur en retraite
de Brooklyn , aux Etats-Unis, un certain Pen-
derell.

Voici pourquoi : Charles II , après sa défaite ,
fuyant devant Gromwell , se réfugia chez des
paysans qui le reçurent , le cachèrent , le nour-
rirent et l'aidèrent , enfin , à s'enfuir.

Quand la fortune fut redevenue favorable à
Charles II , il s'empressa de témoigner sa re-
connaissance à ses sauveurs — des fermiers
du Worcestershire, en la jiersonne du nère de
famille Richard Penderell. Cette pension per-
pétuelle n'a jamais cessé d'être payée. Elle

l' est encore au descendant direct de Richard
Penderell , le blanchisseur de Brookl yn.

Et elle le sera ainsi indéf in ime-n t , à moins
d'une renonciation de l'intéressé, renonciation
d'ailleurs peu probable quand on sait comment
l'Amérique en use avec ses débiteurs

Mgr Délavai
En annonçant dernièrement la morl ele

Mgr Léon Délavai , préfet  apostolique de la
Guyanne française, on a rappelé qu 'il étai t  un
des derniers survivants  de l 'éruption du Mont
Pelé , à la Mart inique. En effet , quand , le
8 mai 1902 , le volcan fit  éruption , la ville de
Saint-Pierre tout entière fut  engloutie en une
dizaine de minutes. Plus de 40 ,000 habitants
périrent.

Parmi ceux ejui réussirent à s'échapper - .
en petit nombre, hélas ! — se trouvèrent ,
outre Mgr Délavai , deux prisonniers, qui furent
ainsi doublement délivrés.

La population française

D'après le dernier recensement, la populat ion
de la France se dénombre ainsi :

Français, 38,944 ,000 ;
Etrangers , 2,890,923 ; <
soit en tout 41 ,834 ,923 âmes, conlre 40 ,734,897

d'après le recencement de l'année 1926.
L'augmentation est de 1,091,026 âmes (700,000

Français et 300,000 étrangers) .

DIMANCHE, AU STADE DE ST-LÉONARD,
pour le huitième de FINALE COUPE SUISSE

Youns:-Boys (Berne)-Fribourg

.A^tomotwLLiœwie

L'automobile à bon marche

La maison Monet-Goyon, de Mâcon , spé-

cialisée dans la fabrication des motocyclettes,
prépare une . voiture légère, à quatre roues ,
imoteur de 500 cm3, deux cylindres.

La date de sortie de cette nouvelle voiture
n'est pas encore fixe-e.

LA COUSINE INCONNUE
29 Feuilleton de la L I B E R T 1

par Charles FOLEY

XVII

Le marquis ne. rentra pas en retard et le

déjeuner fut  sonné à l'he ure habituelle. Bien

qu'Hubert , pendant le repas , lui parlât  sur le

ton coulumier d'une amitié déférente, la jeune

fille crut remarquer, dans la contenance de son

cousin, plus de réserve et de froideur.
_ Laurent a-t-il médit ? Le notaire a-l-il

parlé ? se demandait Annie.
Et la rprbmesse faite à la douairière ajoutait

à son tourment.
Au salon ver t , le silence devint embarras-

sant. , - •/< «" KV
— Si nous ne disons Tien , au moins fa isons

quelque chose ! s'exclama la comtesse nerveuse.

Où ai-je laissé ma tap isserie ?
Dans la salle de musique, dit Annie,

heureuse de.  cette diversion. Je vais vous la

chercher.
Huberfc Hnit . à profil l'absence dc la jeune

fille : ""'

— Je .s-iis allé ce matin à Saint -Jean . J a m a i s

pu téh-pjipqer au notaire . Une v is i te  m'a paru

plus correcte.
Ah ' T u  t 'y es décidé. Eh bien ?

Le marquis  répondit  avec un calme où , tou-

tefois , Mme . de Givardon discerna une con-

trariété d' avouer sa démarche.
— Selon la volonté du défunt , M. Gueraac

n'ouvrira le testament que trois mois après

décès. Il a refusé de me renseigner . Etant non
seulement le notaire, mais le confiden t et l'ami
de mon oncle, il doit pour tant  être au courant...

— Secret professionnel ! Et puis M. Guernac
sait que tu as froissé mon frère. Ton 'brusque
départ au Maroc , sans avertissement...

— Une étourderie 1
— Tu n'es pas étourdi.
— Mettons un coup de tête sans importance

et donl je me suis excusé.
— Par lettre !

L' oncle ni a passé bien d autres frasques.
Celle-ci lui restait sur le cœur !
Ce n'était pas au notaire à me le faire

sentir . Son refus est une maladresse envers
moi, un bon client... pour ne pas dire le meil-
leur ! Se, figure-t-il, si je suis mécontent , que
j 'hésiterai à changer d'étude ?

Le châtelain ne. se doutait de rien !
Plus charitable qu 'elle n'en convenait , Mme de

Givardon eût souhaité préparer son neveu à
l'épreuve afin qu 'elle fût  moins rude. D'autre
part , elle craignait , par un avertissemen t pré-
maturé, d'éveiller la méfiance du marquis et de
provoquer une rupture dont Annie serait la
première à souffrir .  Pour une . femme habituée
à tout dire , quelle contrainte d 'avoir à mesurer
ses paroles ! La douairière préféra se taire.

Hubert , qui avait compté sur quelque indis-
crétion , fu t  obligé de questionner :

Depuis la mort dc voire trere , n avez-
vous pas revu le notaire '¦'

Pénétrant , son regard croisa le regard de sa
tante. Bathi lde avait trop d'aplomb pour êlre
intimidée par ce neveu , dont , tout petit , elle
se moquait déjà. Le prestige du marquis n 'avait
nulle prise sur elle. A ses yeux , comme à e-eux

d 'Emcric , Hubert  restait le gamin qui leur

devait le respect et n avait grandi que physi-
quement.

— J 'ai vu M. Guernac une seule fois après
les funérailles et jamais depuis , répondit la
comtesse avec ini |>atience.

— Et , cette fois-là , il ne vous a pas parlé du
testament ? :

— 11 ne hvNmi a soufflé mot. Je te l'ai dil
cent fois.

— Vous me l'avez dit une fois.
— Puisejue tu t'en souviens , pourquoi le rede-

— Rien. Laissons faire la Providence : elle
agir a mieux que nous. Cependant, par pré-
caution , n'oublie pas de prendre la lettre...

— J'y pense. J'y serais allée déjà. Mais
Laurent et le second va'let de chambre, comme
par fait exprès, étaient en train de balayer
l'escalier de la tour et de la salle des archives.

— C'est jour de .nettoyage. Ne t'alarme pas.
Allons faire de la musique, ça vaudra mieux...

Au dîner , le marquis fu t  taciturne . Laurent
servit à la iplace de Jaequelin. Enfin , au dessert ,
Hubert demanda à son hôtesse si les archives
de Vercv lui avaient fourni des documents
curieux.

Celte question , qu 'Annie eût jugée , très ano-
dine l'avant-vcille, lui sembla remplie de sous-
enlendus menaçants. ¦

— Les jours passent si vite ici , répondit-
elle, que je n'ai guère eu le temps de m'oc-
cuper de cela. Je veux m'y mettre...

— Allez-y le soir , conseilla le marquis. Tout
le monde dort au château. On n entend aucun
bruit. Vous serez sûre de n'être pas dérangée.
Ce sont les heures où je travaille le plus
tranquillement.

— Je profiterai dc l'avis, dit la jeune fille.
Hubert , cette fois encore, quitta le salon de

bonne heure. En tête-à-tête avec sa tante ,
Annie commenta les . incidents du dîner en

leur prêtant un sens extraordinaire.
— Cela n'a rien que de naturel , rétorqua

la douairière. Hubert s'est montré préoccupé

parce que, dans plusieurs de ses fermes , il a

fait  l'essai de machines agricoles qui , très coû-

teuses , lui semblent d'un rendement insuffi-
sant. Il va passer la nuit à feuilleter ses ca-

talogues pour trouver mieux.

— Et Laurent , réintégré dans ses fonctions
de maître d'hôtel , n 'est-ce jias significatif '?

— Une crise de rhumatisme (retient Jaeepie-
lin dans sa chambre.

— Me direz-vous aussi que les paroles de
votre neveu, au sujet des archives, sont...

— Simple coïncidence ! Hubert ignore l'exis-
tence dc la lettre d'Emeric.

— Laurent a pu médire, objecta Mlle Ber-
mond, ne voulant répéter , mais se rappelant
les menaces entendues dans le couloir obscur.

— Comment Laurent aurait-il pu deviner ce
que t 'a dit M. Guernac ?

— Cet homme écoute aux portes, tantine,
et nous avons parlé de celte lettre...

— Très bas, à mots couverts. Ne fais pas
de roman-feuilleton, ma chérie. Sois certaine
que, si ton cousin savait la lettre cachée dans
le carton de famille , il n 'aurait pas parlé eles
archives ce soir.

— Cette raison me paraît la meilleure, dil
Annie, à demi convaincue.

Craignant d'inquiéter sa tante, elle changea
de conversation.

Il élail près de onze heures quand , l'escalier
de pierre gravi , Bathilde et sa nièce, suivies
de Marie-Jeanne, se dirigèrent vers leurs appar-
tements. Elles longèrent la galerie dont les
hautes  fenêtres donnaient sur la cour verte.

Arrivée devant le seuil, Mme de Givardon
dit en se retournant vers la jeune femme de
chambre :

— N 'étant  j>as lasse ce soir , je me elésha-
bilierai seule. Tu p°ux te retirer, mon enfant.
En t'en allant , éteins tou t .

, . , (A  suivre.) .

mandes-tu ?
— Parce' que... ' c'est étonnant ! ¦•• • I
— Je n'hérite pas de mon frère. Ce silence

s'explique.
— Envers vous..., pas envers moi !
Circonspecte, mais reprise de compassion

devant cette confiance obstinée, Mme de Givar-
don risqua :

— Oui, à ta place, je m'inquiéterais... un peu.
— M'inquiéter ? releva le jeune homm e avec

surprise, sans cependant laisser voir aucun
trouble sur ses traits. Et de quoi ?

Mlle Bermond reparut , apportant le sac à
ouvrage. Aussitôt , sous prétexte de lettres en
retard , le châtelain se retira .

Dès que les deux femmes furent seules,
Bathilde dil à mi-voix :

— Hubert m'a avoué qu'il avait vu le notaire
et que le notaire ne lui avait rien dit.

— Cette discrétion ne lui a pas donné de
soupçon '?

— Je ne le pense pas... Cependant , j 'ai cru
saisir dans sa yoix , si maître qu 'il soit de ses
impressions, une presque insaisissable irrita-
t ion.

— Vous ne lui avez rien appris pouvant
accroître...

GRIPPES

qui ne parvenez pas à vous remettre, qui gardez
U'i peu de (lèvre et ne vous , sentez pas bien ,
n'attendez pas plus longtemps pour prendre un
tonique puissant :

au Lacto-Phogphat s de Chaux ,
Substances extractives de la viande et Quina.
Grâce à lui vous vaincrez la fièvre persistante ,

vous verrez disparaître toute lassitude et vous
serez délivrés de votre grippe qui ne finissait pas.

FORCE
VIGUEUR

SANTÉ
Dans toutes tes Pharmacies de Suisse

La banque Uldry et C' e, à Fribourg,  est
spécialement organisée , depuis une vingtaine
d 'années , p our les renseignements commerciaux,
Tsscompte et l 'encaissement d 'e f f e t s .  15874-



FRIBOURG I
Elections au Grand Conseil

Voici e-onnucnl se répartissent , par d is t r ic t s ,
l e s  députés élus le 6 décembre, au poinl  de
vu » politique :

D'pu'»tion Comer- ll .-.dicaux I grieriem
totale vati-ui 's i

Sarine 33 28. •"> —
Singine 19 19 —
Gruyère 21 12 9
Lac 13 6 7 —
Glane V\ 12 1
Broyé 12 8 4
Veveysc 7 5 2 j

l^a votation i'ôcU^i*»lo

118 90 26 2

Noire récapitulation d 'hier a t t r ibuai t  au

parti radical 1 siège de trop,  qui revenait  au

]>: ;rfi conservateur.
Le part i  conserva teur a gagné 2 sièges dans

la Sarine, dont un aux .dépens des radicaux ,

1 élans la Glane, grâce à l' accroissement de la

population et 1 dans la Veveyse sur les

agrariens.
; H a perdu 1 siège dans la Gruyère,- par

suite de la diminution de la population , et

i dans la Broyé, pour le même motif .

Lc parti  radical a perelu 1 siège dans la

Sarine et 1 dans la Gruy ère.
Le par l i  agrarien a perdu 1 siège élans la

Veveysc

DISTRICT DE LA SARINE

Députés conservateurs :
MM. Suf f rages

Aeby Pierre, syndic, Fribourg 6273

Barras Frédéric, syndic , Lossy 6129

Boccard Roger , syndic , au Claruz 6097

Bovet Fraaçois, caissier , Aut igny  0109

Clément Gustave, médecin , Fribourg 6143

Clément Josep h , commerçant , Fribourg 570.

Daf f lon  Joseph , agriculteur, Neyruz 0077

Despont Adrien , agriculteur, Corminbœuf 5982

Desjiont Auguste, boucher, Fribourg 0200

Dubey Arthur , maître d'état , Fribourg 0013

Ducresl Joseph , juge de j iaix , Rossens 6116

Fragnière Antoine , imprimeur , Fribourg 0178

Gobe l François, agriculteur, Noréaz 6123

Jaquet Isidore , juge ele paix, Grolley 6118

Magnin Joseph , aubergiste, Ecuvillens 6135

Michel Ernest , négociant, Fribourg 6165

Peiry Pierre-Maxime, syndic, T.reyvaux 6073

Piccand Casimir, agric, Farvagny-le-Petil 6145

Bossel Alexis , caissier , Prez-vers-Noréaz 6194

Boubaty Aimé, syndic, Villars-sur-Glâne 6162

Scheenenberger Ant., boulanger , Fribourg 6168

Quartenoud Maxime , notaire, Fribourg 6141

\Veck Robert , juge cantonal , Fribourg 6176

Bays Savérin, prof, à l'Université, Fribourg 6113

Clément Phili ppe , agriculteur, Ependes 6043

Kistler Emile , directeur , Fribourg 5893

Python Louis, président du Trib., Fribourg 6270

Gumv Ernest , Avrv-sur-Matran 5936

Les cinq derniers élus n étaient pas encore

députés.

Suppléants  :
MM.
Week Guillaume, juge au Trib., Fribourg 5831

Brulhart Laurent, syndic, Bonnefontaine 5926

Delley Josep h ,- syndic, Grandfey 5890

Perritaz Casimir, syndic à Villarlod 5908

Blanchi Jose ph , entrepreneur, Fribourg 5875

Bulliard Louis, inspecteur , Arconciel 5889

Chatagny Henri , syndic, Corserey 5878

Chatton Etienne, assesseur, La Corbaz ->908

Curty Jules , gérant , Fribourg 5791

Lorson Ernest , avocat , Fribourg 5911

Marchon François, syndic, Vuist.-en-Ogoz 5930

Oberson Pier re, vétérinaire, Fribourg 5030

Page Raymond , médecin, Cottens 5769

Splcfeèr Armabd , cons. comm., Fribourg 5923

Bruggcr Josep h , maltre-menuis., Fribourg 5900

An Cret

On nous écrit :

Malgré un enchaînement de circonstances

défavorables pour les conservateurs de la

liaute-Veveyse, Koffensive de la cavalerie agra-

rienne n 'a pas donné les résultats espérés. Le

lendemain de la bataille, la déception élail

grande dans le camp -ennemi. Ce n'est plus lc

temps des charges triomphantes !
Est-ce le devoir de citoyens -conscients de

leurs resjxmsabililés de semer la division dans

une contrée et d'allumer le brandon de la

discorde dans les foyers '? Des familles divi-

sées, des haines et des rancunes, voilà le

résultat ele l'activité dép loyée par nos agrariens.

Pour des hommes avides de gloire et de con-

epiêtes , il y a des missions plus hautes .et plus

nobles '-

%es *»tt«u*s
Dimanche prochain , 13 décembre, se tiendra ,

au café des Alpes, l' assemblée annuelle des

lutteurs fribenirgeois.
Le matin , à 9 heures, à la halle ele gym-

nastique de la Meittaz , un cours de lutte sera

dirigé par le lutteur Armand Cberp illod , cham-

pion du monde. Tous ceux qui s'intéressent è

la lutte sont cordialement invités.

JbVuu Tir fédéral a l'autre
On nous écril :
Maintenant que  les périodes électorales onl

pr i s  fin e -l ejue - l 'agitation politique*, créée pa i
la quadruple votation de dimanche dernier
s'apaise peu à peu , il importe que la popu
la l ion  ele l-'r iboury  se remémore  eui ' i l l c  :
so l l i i i lé  et obtenu , il y a un peu plus il une
année' , le très grand honneur d'organiser le
Tir fédéra l  de 1934. Deux ans et demi seule-
ment nous séparent de cette grandiose -  mani-

festation, avec laquelle aucune aut re -  eu Suisse
ne peut rivaliser d'envergure. Aussi n 'esl-il pas
t i c .D tôt de se met lre sérieusement à la tâche ,
et le comité d organisation , nomme en jan vie r
dernier , après . avoir procédé à d i f férents
t ravaux préliminaires, va main tenant  entre-
prendre , au e-ours de ces prochains mois ,
l' é tude des importants problèmes que pose la
réalisation d 'un Tir fédéral.

D' autre part , l'année qui s'achève marque
le cinquantenaire du Tir fédéral de 1881, dont
bien des Fribourgeois d' au jourd ' hui se rapp el-
lent encore les fastes et les splendeurs. Dans
la perspective pas très éloignée d'une nouvelle
entreprise de ce genre , n'est-il pas oppor tun
d'évoquer ce e]n 'ont fait des hommes de courage
el de dévouement qui , en 1881 , ont mené à

bien la lourde tâche qui leur avait été confiée
e! ont porté bien haut l'honneur du nom

fribourgeois , comme hc ' manqueront pas de .le

faire d' ailleurs les organisateurs de 1934 ?

C'est ce qu 'a pensé la Société de tir de la
ville de Fribourg en prenant l 'ini t iat ive d' une

réunion publique, qui a été fixée à lundi ,

14 décembre , à 20 h. 30, au théâtre Livio.

Cetle séance , ejue le comité d 'organisation

du Tir fédéral a bien voulu prendre sous son

patronage et qui sera présidée par M. le

conseiller d'Etat Bernard de Week , débutera
„„,. ..n,. l.i-Avo «vmwT-ie documentaire depar une brève causerie documentaire de

M. X. Neuhaus  sur le Tir fédéral de 1881.

On projettera ensuite sur l 'écran le film très
intéressant et très suggestif élu Tir fédéral de

1929 à Bellinzone. Enfin , M. le docteur Comte ,

vice-président ele la Sociélé suisse des cara-

biniers, dont les compétences en la matière

sont indiscutables , entretiendra l'auditoire de

l 'importance des Tirs fédéraux actuels et fami-
liarisera le public avec les grandes lignes de

l'organisation qui s'ébauche.
11 y a lieu d'espérer que nombreuses seront

les personnes et sociétés qui tiendront à se

rendre à cette soirée, pour laquelle aucune
finance d 'entrée ne sera perçue , malgré les
frais qui en résultent pour la Sociélé organi-

satrice. Il est utile , il est même nécessaire

ejue , dès main tenant , tous les citoyens de notre

ville , qui , d' une façon ou d'une au t re , devront
apporter leur contribution à la fu tu re  grande

entreprise patriot i que, se rendent comple de
ce que sera cette entreprise, des avantages

considérables qu 'elle procurera à noire cité ,

mais aussi des diff icul tés  de toul genre epi 'il

faudra  vaincre pour mener l'œuvre à bonne fin.

Deuxième concert d'abonnement
Le programme du concert dc dimanche,

13 décembre , -comporte des œuvres part icu-

lièrement intéressantes el qui mettront en va-

leur les br i l l an tes  qualités du soliste , • M. Vlodo

Perlemuler. Nous entendrons , en effet , Partita

en eio mineur , de J.-S. Bach ; une Sonate , dc

Beethoven en f a  mineur ; Gaspard de la nuit ,
de Ravel , et 24 préludes de Chop in. A propos

de l'artiste que nous app laudirons dimanche,

le critique musical de la Suisse , donl l'indul-

gence n 'est point la qualité dominante , dit

ceci : < Ce je une artiste est une personnalité

infiniment attachante, doué . d'une sensibilité»,

d' un goût qui sont choses bien rares. Il se

classera , cela ne fait aucun doute , parmi les

meilleures pianistes de notre époepie. » Du

Journal  de Genèoe ; « M. Perlemuler remporta

un succès considérable. A la vér i té , il est peu

d'interprètes que la na ture  ai t  doleis de lions

si précieu x, ni qui sache mieux établir eie plus

secrètes concordances entre les compositeurs

qu 'il interprète et les auditeurs qu 'il subjugue.

M. Perlemuter est en passe de prendre rang

parmi les premiers pianotes de ce temps. »

Voilà , pour ne citer que des critiques mu-

sicales suisses , car , en Belgique et en France,

M. Perlemuter a recueilli des éloges tout aussi

vifs ct tout aussi mérités.

F.xpoHitlon de peinture

M. Henri Robert a eu l'heureuse idée d'orga-

nisvr à Bulle , dans une des salles de Fhôtel

des Alpes, une exposition de ses œuvres ejui

mérite certainement une visite de .tous ceux

qui s'intéressent aux e f f or t s - d'un artiste airssi

probe ejue sincère et modeste.
On a lou é souvent son latent isoivpje ct varié,

Qu 'on nous j ierinettc de dire tou te l'admiration

que l'on «prouve devant se* fleurs, dig itales ,

zinnias , se>uê5is, -phlose, aux tons rutilants *t
aux coloris harmonieux. Voici la Sarine ,

rêveuse, d' une clarté si limp ide que tout le,
ciel semble s'y mirer ; Fribourg et ses environs

vus par un artiste amoureux de beauté et 'de

poésie. Les amis de la Gruyère aimeront ,, eux,

les quelques bonnes toiles que M. Robert lui

a consa crées.
Nous aurons garde d'oublier ses -exquis

dessins d enfants e- l les eaux-tories el une: suretc
i-l  el un  a i l  merveilleux qui révèlen t un nu i iv -l
aspec t  il ' i in a r t  aussi  original que - v ar ié .

Ces diverses œuvres forment un ensemble
gai , coloré , très a r i i s l i e p i e  que  chacun visitera
sûrement a v e c  l 'intérêt le ' j i l u s  v i l .

LE VOTE DES DISTRICTS ,
DISTRICT DU LA GRUYÈRE

Assurance Tabac

Ktecleurs Volants Oui Non Oui .Non

\ lbcuve 158 149 4 145 105 43
Avry-dev.-Pont 81 69 1 68 28 41
Bellegarde 233 214 35 177 16-1 47
Botterais 58 55 5 50 25 30
Broc 471 438 83 35) 184 251
Bulle 1137 1053 166 876 511 532
Cerniat 207 191 5 185 82 109
Charmey 348 321 17 300 57 260
Cbâtel-sur-Monts .  45 40 — ' 40 8 31
Corbières 66 59 5 53 15 43
Crésuz 35 34 — 34 ; ' 10 23
Echarlens 134 117 12 104 44 171
Enney 94 86 5 81 23 62
Estavannens 108 105 — 105 43 02
Grandvillard 159 149 3 145 88 61
Gruy ères 337 300 12 282 134 159
Gumefens , 103 91 4 851 «29 61
Hauteville -120 118 1 117 20 98
Le Pâquier 118 109 4 105 55 54
La Roche 264 244 7 '236 104 137

La Tour-de-Tr. 417 348 30 317 122 223
Lessoc 85 80 -— 80 24 56
Marsens 154 144 7 135 48 93
Miaules 76 75 1 74 10 65
Montbovon 147 127 10 117 77 50

Morlon 92 88 1 86 31 55

Neirivue 79 72 7 65 16 26
Ponl-cu-Ogoz 48 44 2 42 8 36
Pent-la-Ville 94 89 1 88 55 31
Riaz 186 172 2 170 22 150

Romaneiis 78 73 3 70 26 17

Ruevres-Treyfayès 52 46 .-— 46 20 26
Sales - L34 127 3 123 62 63
Sorens 108 175 11 164 00 105
Vaulruz 21.5 211 ,7 204 108 101
Villa rs-d'Avry 22 21 1 20 9 12
Villars-sous-Monl 40 38 3 35 22 16
Villarvolard 78 73 2, 71 12 61
•Vuadens 356 317 30 284 103 209
Vuij>pens 72 72 4 68 19 53

IVos a v i c u l t e u r*

L'exposilion national e suisse  de volaille qui
v i e n t  ele fermer ses portes à Lausanne  a permis
une  l 'ois de p lus  de constat: r combien nos
sections avicoles sont ul i le -s  pour I é m u l a t i o n
de nos éleveurs. Sur environ 500 exposants
venus  ele tou tes  les parties de la Suisse , une
quinzaine d'exposants du can ton  ele Fribourg
l u i  onl fait honneur.

M. Paul Gabriel, ele la v e r re - r ic . a expose
une collection de 10 Leghorns : M. Louis  Char-
rière , de Bulle , un superbe loi ele poules  suisses.
el M. Bœhlen-Gulknech l . de Galmiz, une '  eo l -
leclion de ces dernières qui lui a valu un pre-
mier pr ix .  M. Waltcr Liidi , de Mcrat . a obtenu
un 6"u' prix élans les Wyandottes blanches, et
M. Paul Maader , de Flamatt, une mention élans
la même catégorie . M. An to ine  Schmidt, de la
Verre rie , se- voit  a t t r i b u e r  un premier  prix pour
sa collection de Wyandottes argentées , et
M. J. Oberson , à Sales , u n\> mention pour ses
Wyandottes dorées.

Dans les Rhode-lsland , M. Bapsl-Gaillard ,
à La Tour-de-Trême, obtient  une mention et
M. Jacob Beyeler , à Morat , un 3me pr ix , puis
M. Albert Uii terna-hrer, à Guin , également une
mention , avec M. Albertano Rocco , à Bulle .

M. Gottliieel Hienni , et M. Robert Messerli.
\ Flamatt, ont amené eles Barnevilder qui onl
valu à ce dernier un 4,nc prix.

M mc Angèle Piltel , à Bulle , est, la seule expo-
sante  des Blesses blanches.

Enf in , M . Jules Longchamp, au Schœnberg,
à Fribourg, s'est vu a t t r i b u e r  de justesse les
premiers prix pour les 7 sujets composant une
magnifiepie collection d'Orp ingtons fauves.

Il y a là de quoi réjouir  et encourager nos
bons éleveurs fribourgeois.

«fcnetc pour la tête des Rois
On nous écrit :
Encore ! Encore ! Chacun ré jiète ce refrain .

Hélas ! ejue peut la quêteuse lorsque ce mot
tinte plus tristement dans son cœur qu'à son
oreille. Oui, il y a quête sur quête , mais c'es t
le seul moyen de pouvoir procurer quelques
gâteries aux pauvres déshérités. Il y en a t a n t  !

Si vous pouviez venir , le jour des Rois ,
parcourir les salles eles prébandaires de l'hô-
pital des Bourgeois, de la Providence, de l'Asile
des vieillarels , là vous seriez récompensés de
l'obole que vous auric» donnée pour ces pau-
vres vieux. Ils at tendent ce jour  comme les
enfants  attendent saint Nicolas ; ils vous
accueillent avec un sourire reconnaissant , avec
une main tremblante,

Toutes ces pauvres vieilles , ces pauvres vieujt
qui étaien t peut-elce, il y a cinquante ans ,
joyeux et choyés dans leur s familles, sont
seuls ; ils pensent à ce passé et sonl pendant
quelques instants si heureux . Ne .refuses pas à
ces pauvres vieux une p ipe , un peu de sucre
pour leur café , quelques friandises dont les
heureux ne sont pas privés. A tou s ceux qui
donnent , un grand merci -de la part de tous.

Réservez votre  offrande , même minime, aux
quêteuse* de la fête des Rois .

Union des travailleuses

Une fois par an , l'Union des travail leuses
réuni t  dans une pet i te  fête ses membres el ses
amis el fait apjiel à leur  générosité. Le loto
traditionnel aura lieu le 17 janvier prochain
à la Grenette . Dès maintenant les lois pour
le loto ou la tombola seront reçus, avec une
grande reconnaissance, aux adresses suivantes
M"l; Audersel , bureau de placement, 27 , rue
de l'Hôpital ; MIUs Bugnon , 1, Stalden ;
M"c Ivoller , bureau de renseignements, place
de la Gare.

Un concert de la Concordia an radio
La musique la Concordia donnera , demain

soir vendredi , à 9 h. H,  au Radio-Fribourg, un
concert avec le programme suivant : Hercu le ,
marche, F u c i k  : Cortège héroïque , Maby ; Valse
bohémienne , Popy ; Polka-mazurka de 1 ope
rette La Chauve-souris , Johann Strauss ; Le.
vainqueur , pas redoublé, Popy.

Tous les sans-filistes seront aux écoutes
demain soir .

Croisade universelle
en faveur dn Très Saint Sacrement
Le secrétariat central en Suisse de celte

œuvre (Fribourg, villa Aubép ine) a reçu , par
l'entremise du nonce en Suisse, S. Exe. M gr Di
Maria , une let tre de la Secrétaircrie d'Elal du
Saint-Siège , lui faisan t pari  de la satisfact ion
du Souverain Pontife , daignant en outre accor-
der sa bénédiction à l'eeuvre et à ses membres,

SOCIÉTÉS £E_ FRIBOURG
Orchestre de l". ville de Fribourg. -*r- Ce

soir, jeudi , répétition générale, aux Maréchaux.
Mutuel le .  — Ce soir , répétition pour comert

du 10 janvier ; ténors , 8 h. Vu.
Société de chant de la ville de Fribourg.  —
Ce soir , jeudi , répétition générale. Présence

indispensable ; i m p o r t a n t .
Groupes féminin s de la paroisse de Saint-

Pierr e, section aînée . — Ce soir , à 8 h. Vt .
cercle d'études au local de Jolimont.
_—j  

Secrétaire ele la rédaction : Armand S p icher.
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Total 6905 6334 494 5798 2619 3653

Assemblée annuelle
du Cercle catholique de Fribourg
L'assemblée générale du Cercle catholique de

Fribourg aura lieu dimanche, 13 décembre , à
4 heures de l' a]>rès-midi . L'ordre du jour com-
porte des admissions , des communications de
la présidence , le budget de 1932, le choix et les
enchères eles j ou rnaux  et revues.

La séance adminis t ra t ive  sera suivie immé-
diatement d'une conférence de M. l'abbé
Crausaz , professeur au collège Saint-Michel , sur
Louis Veuiliot , j ournaliste.

La fê te  de l'arb re de Noël pour les familles
des membres du Cercle aura l ieu le dimanche
27 décembre, à 4 heures.

En vue de subvenir à des dépenses extra-
ordinaires et notamment  à celles qui  onl résulte
de la confection du drapeau , le comité organise
pour le dimanche 3 janvier , à 8 h. 'A , une
soirée spéciide qui verra accourir en grand
nombre les membres du Cercle et leurs fa-
milles. Il mettra en vente pour cette circons-
tance 720 billets de tombola à 1 fr ., donl le
tirage au sort des billets gagnants aura  l ieu
au cours de la soirée. Les membres qui auraient
l'intention d'o f f r i r  un don sont priés de le
faire parvenir au caissier , M. Barbey, ou à
M. Morel , tenancier du Cercle.

Young-Boys I a Fribourg
Young-Boys est rarement à .l'affiche des ren-

contres de football auxquelles le public f r i -
bourgeois est convié. Le beau résultat obtenu
par Fribourg contre Monthey vaut à tous les
sportifs de la ville et du canton de voir chez
eux un match sensationnel de Coupe 6uisse.

Malgré un très grand avantage financier, les
dirigeants fribourgeois renoncèrent à disjmler
ce match à Berne et les habitués du parc des
sports de Saint-Léonard se réserveront dès
maintenant leur dimanche après midi. Young-
Boys de Berne esl l' unique équipe qui remporta

Irois, fois successivement le trophée national et

qui fut  champ ion suisse et régional le plus
grand nombre de fois.

Bazar au profit des missions d'Afrique

Rien des personnes s'y sont intéressées et
ont visité la"' modeste exposjtioq. vLa vente
continue stopte la j ournée, accessible ù toutes
les bourses. Elle sera terminée ' irrévocablement
dimanche 13, le soi1'-

Quant à la Causerie : Les missions ,d 'Afrique
à l 'Exposition coloniale de Paris, annoncée ,
par circulaires particulières , pou r dimanche 13,

à 5 h. %., elle est , par suite de plusieurs
coïncidences, renvoyée à mercredi 16 décem-
bre , à 8 b; H, dans la grande salle du musée
des Missions africaines , rue Za-hringen , 96.

t
M o n s i e u r  el Madame i- 'c rnane l  l l a - r ing -Dou-

gij iid et leurs en fan t s , Fernande , Jacques, Lyelia
i l  Marie-Jcsé , à Fribourg ;

Monsieur  et Madame Char les  l i a - r ing ,  à
Marse i l le  :

Mademoiselle Sophie Hœring, à Fr ibourg :
Monsiem et Madame I) 1 I l i lz et leur  f i l l e

Gislihd, à Mun ich  ;
ainsi  que les fami l les  parentes, font jKirt de

la jierle- douloureuse qu 'ils v i e n n e n t  d'éprouver
en la personne ele-

Monsieur Jacques HiERING
chef de service au Département des finances

leur 1res cher père, beau-père, grand-p ère ,
oncle et cousin , décédé subi tement , le 9 décem-
bre , mun i  des secours de la rel igion.

L'office d'enterrement  aura Heu à l'église do
Sainl-Pierre, samedi , 12 décembre, à 8 h. Va.

Départ du domici le  mortuaire : 10 , avenue
du Moléson , à 8 h. 20.

Le présent avis  lient lieu de lettre de fa i re
part .

t
La Direction des finances du canton de Fribourg

fa i t  part  du décès de

Monsieur Jacques HiERING
chef de service

Les obsèques auront lieu à i'église ele Sainl-
Pierre , samed i , 12 décembre , à 8 h. '/ J .

t
Le Cercle catholique de Fribourg

-fait part du décès de

Monsieur Jacques HiERING
chef de service à la Direction des finances,

membre actif

el prie les membres d'assister à ses funérail les
ejui auront lieu samedi, 12 décembre, à 8 h. */2.

Déjiart du domicile mortuaire  : 10, avenue
du Moléson , à 8 h. 20.

t
Madame Joseph de Got t rnu , à Russy ;
Monsieur et Madame Paul de Gottrau , pro-

fesseur , à Fribourg ;
Monsieur et Madame Max de Gottrau et

leurs enfants, à Russy ;
ainsi que les familles parentes, et alliées font
part de la perte douloureuse qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Joseph de GOTTRAU
leur cher époux, père , beau-père, grand-père ,
et parent , décédé lc 8 décembre, dans sa
76me année, ajj rès une longue et pénible mala-
die, muni des secours de la religion.

L'office d' enterrement aura lieu- à Dom-
pierre , vendredi, 11 décembre, à 9 h. 1h.

Départ du domicile mortuaire : Russy, à 9 h-
Le présent avis tient lieu de lettre ele faire

part.

t
La Révérende Mère Supérieure

et les Religieuses Fidèles Compagnes de Jésus

font part de la perte douloureuse qu'elles
viennent  d'éprouver en la personne de la

Révérende Mère Marie-Thérèse GAMER
décédée le 9 décembre, dans la 58mc année de sa
vie religieuse, après avoir revu jneusemi'iit les
sacrements dc notre sa inte  Mère l'Fglise.

La messe de Requiem et les funérailles
auront lieu samedi, 12 décembre, à 8 h. 30,
dans la chapelle du pensionnai de la Chassoltc.

Madame veuve Epais Krattingcr et ses en-

ants, profondément touchés des nombreuses

marques de sympathie reçues à l'occasion de

leur grand deuil , jirionl les sociétés , particu-

lièrement la Société dos tra mways, ainsi que

leurs nombreux amis et connaissances, de. bien

vouloir recevoir l'expression ele leur reconnais-

sance émue. ,
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esl demandée par  importante n-aiscn ele la b r a n c h e  alimentaire. Agée île
27 à 35 ans , doit avoir  l'e s ju i l  prcpagandiste, sanlé parfaite ct 1res bonnes
connaissances cu l ina i res , si possible brevet  d'enseignement ménager.

Place d' avenir j>our personne qualifiée.
Faire of f res  avec références , photo e! prétentions, sous c h i f f r e s

P 220 Z, à Publicitas, Frib msrg.

JUSQU'AU 10 DÉCEMBRE (INCLUS.) [""• .- ".

Tous les jou r s , à 20 h. 30 WÊB

Le p!us émoiswasît des ds*aine-s île Sa nature i

U Afrique ^ parle m
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Si vous voulez conserver long- jmj
temps votre linge, employer la ~
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Êtienfieaux
A vendre , à prix avan-

tageux , 11 m3 cuenneaux ,
sciés et couj)és , au gré de
l'acheteur. 15858

S'adresser à l'atelier sic
réparation de chaises, rue
du Temple, 13.

RUE S3TO
,
^^fe^^rifefe  ̂ TÙÉPIÎOHS

? N: 1S »̂ ^^pg- j alFwK-g^ « 9/3 7 •mm^sm^imms

I 

Poissons frais 1
Le SUCCÈS de nos grandes 1

ventes de poisson» m¦ agace ia cuncur- I
rertce.

QUAND on vendra du meil - 1
leur poisson et a i
d s prix plus BA S i

Cëât encore le FAISAN BDBÉ f
QUI LE RENOUA

VENDREDI matin et dès jeudi agrès ff
mieli, grand e vente de s u p e r b e  ||

Cabillaud éxfaa*Man.c
'Beau Colin français f

B O U D  EL LES de Neuchâtel I
g] FBLET frais, SA01QN, 1
m Mettes, Baie, Truites vivantes j
I WW Cuisses de grenouilles i
||! ESCARGOTS préparés, etc.
F ? Bùcklirge , Hipp ers |
w Ê '  « J e  donne à nies clients la garantie g
Wm que mes j i r ix  ne sont jamais plus éle- Ë
jPl ,vés eme ceux ele la concurrence? . 3

La bonne - -_

huile de eok JL YCnÛTB
j icut  s extraire mainte
riant au prix réduit ek
.'15 cent, par litre- , à l'hui
lerie dc Villnrepos., tous
les mardis el vendredis ,
12 à 20 kg. par pressée.

1 bélier de lre classe ,
1 bélier de 21»1' classe ,
plusieurs brebis p o r l a n i - s
et ave-e agneaux. Race
noire élu pays.

S'adresser : A. Gendre ,
hôtel de- la Tour, Châtel-
s.-Monlsalvi-iis.

ON DEMANDE

voyageur
possédant au lo , sérieux cl
actif , pour la vente d'ar-
ticles de p lacement facile
Pressant. 3682 N

S'adresser Case nos
laie 2H816, Nciichntei .

Vente juridique
(ïrcâ -' enchères)

L'office des poursuites
ele la Sarine , vendra , le
vendredi , 11 décembre, à
9 heures , si l'ancien elo-
micile ele Maillard Alfred.
à Vuislernens - en - Ogoz :
13 automobi les  usagées ,
29 pncjis , hui le , e|c.

bty §>$4$-§>§><$-&<&>4>&&$"& •S- fy <® &$>¦<&'%><$' <l>4>

fflHdJ^Bk Dimanche, 13 décembre

llp™©^ HÔTEL de la TÊTE-NOIRE
Dès 20 heures

comportant sept séries, avec nombreux et l iés
beaux lests, organisé jiar le Club de patinage.

Invitation la p lus cordiale ' . 74-14
?? $>4bty4r&®®®&&&&&4& ??? ?̂??^̂

Almanach Vermof
- WflK& iOÎÎS

Prix ï Fi». 2.20

pour vos lavages. g fj
Un vente partout. El

SAVONNERIE, ESTAVAYER =m

Derniers modèles

1932
A P E X
BOSCH
E S W E

I N  G E L E N
P H I L I P S

PI  L O T
S A B A

TE LEFUNKE N
T E F A G

Facilités de payement

FRIBOURG
La plus ancienne maison
de la place. 42-5

mmmmmm
Café-Restaurant

ele bon rapport , a vendre
sur roule Lausanne-berne.
Chiffre d'af fa i res  infères-
sanl  ; nécessaires : 15-
20,000 francs pour t ra i te r .
Pressant. — Ecrire sous
chit ' l  res X 12824 L, Pabli-
e-itas , Lausanne.

Pièces FOïi D
mod. A et mod. T, seul
dépôt pour le canton de
fribourg : Dolcr, frères,
Garage Capitole, tél. 650.

Pièces d'occusion pour
ancien mod., rabais 50 %,
envoi contre rembouri.

MB j oittip
(omes enchères) ' ,

L'off ice des poursuites ,
à Fribourg, vendra , le
vendredi, Il décembre", a
15 heures, à son buce^ti :
1 créance de 12,300 fr.

AJmanachs
Almanach Catholique Fr. 0.80
Almanach de la Revue du Rosaire » 0.80
Almanach de Notre-Dame dc Lourdes » 0.70
Almanach de Saint-François » 0.70
Almanach du Pèlerin » 0.70
Almanach dc N.-D. du Sacré-Cœur » 0.70
Almanach des missions des Lazaristes » 0.75
Almanach de Sainte-Thérèse de Lisieux » 0.70
Almanach Africain » 0.70
Almanach Franciscain » 0.70
Almanach des Mères chrétiennes » 0.50
Almanach de la Famille laborieuse » 0.50
Almanach des petits Amis

de t'Enîant-Jésus » 0.50
Calendrier « Ma Patrie » » 4.—

Agendas de bureau ct agendas de poche

CALENDRIERS DE RUREAU

CALENDRIERS GROS CHIFFRES

Sous-mains avec calendrier 12 et 24 feuilles

AUX LIRRAIRIES SAINT-PAUL '
FRIBOURG

130, Place St-Nicolas , et Avenue de Pérolles , 38

L'ASSURANCE GÉNÉRALE DES EAUX & ACCI-
DENTS, accidents-maladies, responsabilité civile,
dégâts des eaux, DEMANDE PARTOUT AGENTS ET
INSPECTEURS. BONNE RÉMUNÉRATION. S'adres-
ser à Genève, 18, rue Ecole de médecine. 107'1 X

f

Oiire fie raisin
en toute saison

Dépuratif du sang
le i>lus puissant, est le

Ferment médical H. Bnrmann
connu et apprécié depuis 1891.

i Sans rival contre : boutons, clous, furoncles,
I exczéma, goutte , rhumatisme, diabète, maladies
I de la peau , etc. 15-2 Le |

I 

Le flacon env. 1 litre, Fr. 8.— franco. p
—. Prospectus gratuits sur demande — |

FERMENTS MÉDICINAUX IL B U R M A N N . Ï
Laboratoires à Herzogcnbuchsee jt

précédemment aux Brenets. f

.\ , A Vendre, jj eur cause 4e-jsantéf , i > •

d'ancienne renommée, avec grandes eléj ^en-
dances , a f fa i re  de toute confiance , (situé à
Fribourg), grand rapport .

Conditions d'aehat extra favorables. Entrée
tout de suite ou à convenir. •— S'adresser à
l'agence Bœchler-Andrey, Grand'rue, 24, télé-
phone 14,21, Fribourg. 4 1513
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J =̂==_ ^ Fonrs mobiles
j ^^TTl J .ïTSTC TZ—°lu a cuiro ct à sécher

la [~ i i jl - Fours dc chambres.
| S Fourneaux de cuisine.
Ho II) nu" j " Lessiveuses.

I Ijbg——jrd „ Chaudières rapides.

i S H „ Spécialités de la Fabri que

fKfc. 9 UL-<Ê!~ji i'- ^e Fourneaux

OC331 Sûhneifer & Steof 1er
II Obcrdiessbach

— Catalogue gratis et franco —
WgTimwM ¦iiimiMi ¦ in i n iii rriwimr agaïïi^ri^tfMryiwiMMnilinTTilTilTIlIftT-Min ii nMl i lwwiliii

JSk veniire
pour cause décès une

f|8gr maison d'habitation
avec grange, écurie et 1 pose V- de terrain , avec
verger, située dans le village de Ponthaux.

Pour tous renseignements, s'adresser à
Wendelin Buchs, à Nierlet, leejuel se trouvera
le 15 décembre, de 2 h. à 4 h., à la pinte de
Ponthaux. 1Ô857 V

Pour les hoirs Thomet ; Wendelin Buchs.

24 poses
de bet n terrain , ferme à
l'étal neuf , située à 7 km.
de Fribourg, sur route
cantonale.  Prix favorable ,
comptant 5 à 10,000 fr.

S'adresser à Bœchlcr-
Anelrey, agence, Grand'-
rue, 24, , téléjlhepic , 14.21.
A la menu- adresse do-
maines  de 8 et 4'2 poses.

B Ce soir, à 20 h. 30, H

H dernière repré senta- B¦¦' tion de la grande H

!o p

érelle  U. F. A. 0

LQ petit!
-écart i

• : Dès demain m
FR* DïAVOLO 1

FjHjn d'aventures à m
g r a n r! e mise en H
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Jeune fille
ele langue, allemande, con-
naissant U servie, ! . . jk
mande p ltité" efaÀi' bon
calé; hôtel «u îué-iuitje de
la ville ou tics environs ,
où elle a u r a i t  l' occasion
de se perfectionner dans
lé1 f rançais .

S'adresser sous chiffres
P i lÈli: P, à Publicitas ,
Fribourg.

Seyante
On demande une boum

de campagne, ele relig ion
catholique, dc 18 à 25 ans ,
propre el act ive , aimant
les enfants et connaissant
les travaux du ménage.
Entrée à Noël. Bonne oc-
casion d'à p p r e n d r e le
français. 15870

Adresser les offres à
Alexandre Pillel , Villars-
le-Te- iToir (Vaud) .

On demande
près de Fribourg, un va-
cher, pour Noël.

S'adresser sous chi f f res
P 41500 F, a Pubtlrifus.
Fribourg.

On demande pour Noël  GAMBACH
e>u nouve l  an , „. , ..

A louer pour  le -'.> j u n

JCilie IlOîllIîle bel app artement
solide cl dc toute con- di 2 p ièces , véranda , ch.
fiance , connaissant  les de b a i n , chauf ccnlra l
chevaux , pour cemduire le par étage , mansarde , c.*-
lait et aider aux t ravaux  vos .
de la campagne. 15843 S'adresser par écr i t , s.

S'adr. à Robert Hcrren, P 41507 F, à Publicitas,
Froideviîle, Poslcux. Fribourg.

L C^^rfillf^li'fl  ̂̂
LAFF 5

« Sirop contre la CO Q UELUCHE g-
Q tn
" Meilleur remède contre la toux , l'en-
rj rouenient, les maladies de la gorge, O
j3 etc., pour enfants et adultes. 

^Qr LE FLACON ' : 2 £r. et 3 fr. 80 S
â «K , fcrj¦j , En vente dans toutes les meilleures j^
^ pharmacies/ ' Dépôt général : <3S _ . S

Pharmacie LAPP, Fribourg
1 eléph. 3.45 — Envoi contre remboursement

SUÉDOISES
Pièces détachées 47-1

E. WASSMEU, S. A., FRIBOURG

???? »?.)» ¦«».«»-0"«'--»--«»-<g'-«» m- ?•? ? <•
Dimanche, 13 décembre

CLÔTURE DU COURS DE CUISINE à

FhÔtel GYPSEM an Lac-Noir
Ofiier spécial

Course en au lo  : Fribourg-Lac Noir  ci retour : 4 fr.
Départ à 11 heures. — S' annoncer au magasin :

. ., Mme Andrey, rue Lausunue , 17 , Fribourg.

Exposition d'OUVRAGES MANUELS

confectionnés j>ar les apprenties-cuisinières.

CAFÉ avec IMMEUBLE
à vendre à NYON

situe en pleine ville. Chiffre  d' affaires  prouvé.
Rendement excellent . — Tous renseignements
seront fournis à amateur  sérieux et solvable.

Ecrire scùs chiffres P 511 8 L, à Publicitas,
Lausanne.

î 8PÈ|̂  Une wraîe |@ic
% A , > - _ f ((fu))ll règne lorsque la misère est bannie du

^^^^^^f'-̂ bs. \Nf r/ foyer. La meiHeure aide est une assurance
^/^^M^^^^^^ 1 F auprès d' une ancienne compagnie , qui

^^^^^^^^^»H^^_L ,, présente toutes les garanties voulues.
h. ^^^^/ ĵ f̂eS^H'̂ ^tî-i __ Demandez notre nouveau prospectus ou

rJfflk ^^ Ĥt ^BmK' •" "''' jw^fc*». appelez-nous pour vous donner , sans en-

'" "N- 'SlW ^^^ î Pfe  ̂ gagement , tous les rensei gnements pou-

»^^^ ' °̂ É^\ 
vant vous 

'nt ^resser ' N°s combinaisons

^^^^^^^pe
'C ĵNy //^i$\\ multip les d' assurances et nos conditions

Ifev >l&ï " M^k. i vlL vJ'J j d'assurances des plus avantageuses, nous

'"̂M Ŝ ^^^^k. ' f(f iV\\\\ F onde® en 1864

^^K ^'- ' ¦ iK '$y$*|&K, v^T^/ ^n ^u'ssc' on compte, en moyenne; une

i|ii|lÉfefe. ^^^« . r^V 1 
police 

de la Bâioise sur 

trois 

ménages ,

f^ktv m & vil HP
J^^B W^H w» ei la...

. €iême§&ir!dwiclî

lieFî fcouig
PAINS au foie gras iruffé ro^f 

a d
0
e,f „les

7 sortes différentes : "" . - co g'' - "'¦' ¦ '¦"'" "--
fesie gras, jambon, lièvre, ehevreui.'.
perdreau , faisan , anchois —.00 1.25

Crème Sandwich — >* —as
Grande finesse de quai, el prix très avaniag.
Ce qui se fait de mieux pour sandwiehes.

Cartons d'origine de 12 boîtes
Cadeau de Noël très pratique !

ON DEMANDE

portier
Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande.

S'adresser à l'Jiôtel de
la Poste, à Lucerne. '258

Fabrique

un jeune homme , honnête
et cathol i que , comme

demande j e u n e  homme,
sérieux , sortant eles éco-
les, pour divers travaux.
Pressant. Se présenter av.
parents.

Demander adresse sous
I» 15860 F, à Publicitas,
Fribourg.

On demande, pour toul
ele suite, dans une au-
berge , à la campagne , une
brave icune fille , comme

Sommelière
et pour aider au ménage
Si possible , se présenter

S'adresser s. P 15871 F
a Publicitas, Fribourg.

Jeune fille
20 ans, demande place
dans famille catholique
comme femme dc cham-
bre ou fille de cuisine et
jiour aider au ménage.
Cert i f ica ts  à disposition.

S'adr. au bureau de
poste-, Eichholz. 41505

Je suis acheteur de

foin
bollelé, lre qualité. W

S'adresser : Aug. Fase-1, I
avenue de Pérolles, 21, »
Fribourg. 15853 •

JLITS D'EIFMTSÎ
Ë Nouveaux prix — Baisse

1 Poussettes de chambres |
I chez Fr. Bojip, meubles , Fribourg, rue du M

S Tir , 8. Tél. 7.63. 2-23 1
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j lOUEfS |
I Demandez le catalogue des
I JOUETS ÉLECTRIQUES et MÉCANIQUES.1
û qui vous sera envoyé sans frais par la H

i maison DALEl frères, oplicieiisi I
| 9, avenue dc la Gare

I Spécialité de trains électiiejues ,
h avec et sans transformateurs. fe
!IMiMllMITT1WWïaiiwll»iww»HniMmiiiminr»rirpw«iiwi ywii iMi iwiiii iiiiuiiiwwr i—.
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I La meilleure qualité ! Bas prix ! rEK« - ï;
* ménage. Mei l leurs  certi-

^
-—v CH. MEYSTRE, Berne, vendra , vendredi fkals et références à dis-

Jmgfïîr A .  matin, 11 décembre, à ce")té des Cordeliers : posit ion.  ,..,
K ^%e JBÊSï) *-. M w^-ww -w a wr-» .̂ i ' rx i _• _• /x S'adresser par écrit à .- ,: M/^ CABILLAUDŜ Tt F, 1.10 ĵ ^ jg^ -o. !„
«IsFr POT ÏN exUa ' de Bre ,agne 1 50 —
^IB Wnnc RATI HP11P« Yidéo s 1 Ift vN l)K MANDE Krf|j li eras, Boncîelles , ,„ ,,, 1.4U ._ i ; . i h r  r x  CHAK DE mi
iW FHetS de pOiSSOnS,  ̂1.

- FAILLE de froment . p
œéÊr O 1 '/ r» r»ffc O " ' 

'/ f %  S'adres. à Vonlunthcn , lé
ÏT SOleS kg. l.ZSô SaUniOn k2g. ù.~ ferme Monfplanea u, Fri- &

| Chez nous, pas de surprises : NOS prix SOIlt t0UJ0Urs puMlé8 ! b°UT *' , , j g%g
! . ____ — , , i :

m. lemsleinConfections pour dames
Manteaux, robes, peignoirs ; gilets, pullovers, etc.

Rabais considérables.
Tissus en tous genres Exécut. soignée sur mesure
J. MONNEY, 29, avenue de la Gare, Fribourg.

photographe

vous f a i t  d'excellentes
photographies, à prix très
modérés. 14472 F

Atelier : rue de Lau-
sanne, 30, Maison Leh-
mann , tissus.

Mortadelle
de Bologne

qualité extra , livrée demi-
port payé, à Fr. 3.50 le kg

«•«• »* •• •••• •••« •••••••• ••• •••• •••• ••••• • •• •• •• •• •• • •• ' •» * ••••• •-• ¦ •«•• •••• ••• • »•?• • •••• •••• «»»*

Calendrier
de

l'Œuvre de Saint~Paul
1932

Prix : sur carton Fr. 1.00
bloc seul » 1.20
broché (forme livre) » 1.20

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
FRIBOURG

130, Place St-Nicolas et avenue de Pérolles, 38

• •*•  + • •«  »*««  » * *•  *»« ¦•«» •  •• • •  • ••* ! **•• ••••
••*« "ff/A *•••  *** _• **•* >M" + *•* »*- ¦ » » « « »

A VENDRE

CAFÉ & SCIERIES
DE BRESSÛNNAZ ( Station )

USINES avec scie de cote , circulaire, cre-
teuse , dynamo pour lumière et chauf fage ,
deux roues à eau , multiple (60 cm. diam.) ,
raboteuse , crêteuse à 3 faces, batteuse jiour
blé .et trèfle, machine à concasser , force
électrique à forfait .  Proximité immédiate
de deux lignes de chemin de fer. 590-25
CAFÉ DE LA GARE (C. F. F. et tram-
ways lausannois).  Très bon établissement
si lné sur route Lausanne-Berne .  Colonne
à essence, excellent rapport.
S'adresser : Etude Duerct ct Vachcron ,
notaires, à Moudon.

IL Le bonheur de la . f amille :.: - -- . - - ¦ , - • . ' • ¦ ¦• ¦< , _ . wl
iliai /éÊ8p̂ ^^̂  ¦ ^°  ̂

v0™ ê{,es 
¥ c^ef '  §i{(%t P °'-ur une bonne part de votre . esprit de prévoyance . ,;. .¦ . ¦ ¦ , ||j| (

JBj JJ lima m 11 li^i*\ ' ' ^ihqM v ) us wez contracté wu assurance en rapp ) rt avec vj tre situation sociale , \\^\
j Êj l  1H, ij ij r :f|lj] pÊÊ] vous jouirez de la tranquilli té d 'esprit propre à celui qui a soustrait sa fam ille à \\\l]

M 3Âm ĵ i/êâ0pJ& SI
(/Ê$r Agence g énérale : A. Thalmann , rue de Romont , 2, F ribourg ' > " ¦¦-, :¦"  ̂ ° ^11|\
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Boucherie chevaline
Martigny (Val.). Tél. 2.78

cmctccccwcccc

NUSSSAUNfMo.
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m immmw
un gramophonc amplifi-
cateur en p a r f a i t  état ,
conlre un p iano  électri-
que. Conviendra i t  p o u r
GRAND RESTAURANT.

S'adresser sous chiffres
1» 41502 F, à Publicitas,
Fribourg.

mmmmim
1 mobilier
390 fr.

(comp let) garanti
1 grand lit  2 places, en
neiye-i- massif , avec belle
literie damassée , 1 table
de nuit , 1 lavabo et glace ,
i armoire  (ou commode) ,
i table de milieu avec ta-
p is moquette, 1 joli ca-
napé moquette, chaises
assorties. Emb. exp. fc->.
R. Fessier, Av. France-, 5,
Lausanne-. Télcph. 31.781.

La distribution a commencé
vous recevez:
BU remboursement d'une carie de rabais de Noël

. au remboursement de deux cartes de rabais de I*
m au remboursement d'autres cartes de rsfeais de À
m cadeau de Noël où des marchandises d'une valeur t
y Demandez encore un carnet de rabais de Noël avec¦rr» valable jusqu'au 24 décembre 1931

En plus de notre rabais de frs. 1.50

notre beau cadeau de Noël
Noël un second cadeau de Noël
Noël ou suivant votre choix, un
de frs. 1.50.
c 10 timbres rabais gratuits .

4V̂ JË 11 """IILIII "̂̂ ^̂ l.ak '̂ vyliH^w.i

JEUNE FILLE I m p o r t a n t e  maison ele produils d'asphalte , de Pour 6 francs
nu courant  du service , goudron et d' autres spécialités pour la construe- s'x paires de grosses
demande p lace pour ser- . tifm , demande l . ,, ! . , -  SCHUBLING
vir au calé  et aider ati ¦>& r _ _ _ _,_ __, _ _ _ _
ménage. Meil leurs  f? 0 Q j-QC 0M t^ ^  fg  OE ST-GALL
f icats  et références à dis- " m w r * *****" ¦¦•*•¦¦ »** extra , expédiées franco
posit ion.  capables , avec bonnes relations auprès de la clien- Par la bouche-rie-charcu-

S'adresser par écrit à tÈk > respective, pour le- Jura bernois , les cantons de U!lie A- Eigc-.imann, Nie-
Publicitas, Friheiurg, sous Fribourg, Neuchâtel, Vaud , Valais et Genève. Offres dcrblirc n (St.-Gall) .  H' i l t
chiffres g 41503 F. av. références sous chif. Q7902 Y, à Publicités, Berne. 

eearai marronsUW 1/JiulAlll/JÎ En cas de hrûlirres, blessures et toutes iiiflnm-
. i . in- riiiR nv mations de la peau, utilisez le 1424-1 Xà acheté* UN CHAR W< tnauon8 ae ,a Pcau' ulI -»se-- «« 14^4-1 A a Fr. -.28 le kg. Noix de

PAILLE de froment. 
D ATJ M E  DU C H A L E T  ̂ V-l i jVfc É

S'adres. à Veinlanthcn , JJJfV 'U lTIAJ MJ \J VI k ATT Uâ MU L ioo kg., à Fr. -.58 le kg.
ferme Moiitplaiii-au, . Fri- Er.Jl.àO le tube, dans pharmacies, et drogueries. i^ ^f

0,',,^ 
C,a,

!ô,,(T-en
bourg. 41508! ¦ 

\ 
'" " sin|, mo va. 1211/o U

r ^>La jo ie  de Bébé 
^ *<0îWsMÊ??i» "'¦r <̂2-

''¦ '¦>
qui va recevoir son -»̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ ĉ
Chocolat au lait ÊÊÉÊÊÊÊÊÊtr \

*&*WM  ̂ mÊÊÊKmï itf
^^^t^SJ^^^m^Xkk^^ m̂ 4M

v ^^^HEMr é^mm
50 c t s  s e u l e m e n t , la t a b l e t t e  d e  1 0 0  g r

w^̂ ^mw&\ ^̂ ^̂ ^m œ̂^̂ ^̂ ^̂ f̂ ^^
S Comme son nom l'indique, notre si
j |î magasin est spécialisé dans la vente ||
i S i **cs ni

j |j  Nous avons toutes les grandes marques en magasin : j ||
j f ;  ITIS ĵr^^STKiî,'!** VOICE h
S COLU3IBIA 

^
M POLYDOR |
i f\ PA.HLOPHONE j
î |i PATHÉ etc.. j l
!|! Poste de démonstrations des célèbres disques ]|

il ijiiiKr cSrTT^kF'xaioi^JES j
!i! ijoixr l'étude des langues j j
ili Personnel très compétent Maison spéciale |f
* Catalogues gratuits. J

ili A ï ï  IDÏSSfMIfS Tli'OH ii2 Jt% * %Jr J-L^J| %3>%z/ *kJJ MÀà JL r̂ \d?K \ |j
i !î Charles RIVIER, 58, rue de Lausanne - Fribourg 8
î g LAUSANNE BIENNE MONTREUX VEVEY NYON !!
î gsgsaoœiaisc^^

Gratis
Remise gra-

tui te  du jn ix
raWP'Yffljffl courant géné-
BB'ITC^MB r a i  indi quant
HP^^H 'es -"' x '' un
raf^3£p1« riche assorti-
B^̂ 5al ment de pa-
OBTîmi^tH quets , a i n s i

que celui des
a lbums et accessoires né-
cessairesau collectionneur ,

Ed.-8. E8T0PPEY

III! ÊI,Wiii

Grand-Chêne, 1, Lausanne

LA CRISE?
Pour toute maison at-
teinte par le ralen-
tissement des af-
faires, c 'est le mo-
ment d'adopter la
Comptabilité suisse
Ruf, Méthode mo-
derne, économique.
tile réduit les frais ,
elle rapporte.

RUF
O M P T A B I L  TE

SOCIETE A N O N Y M E
ausanne , 13, r. Pichard

Jel. 27.077
Zurich , Lôwenstrasse 19

WÊMWêMWêêêêMMMWBWêëWêêWëëMMUWWèM WBÊ̂

iBUenfe .liiMf"
Jusqu'à fin décembre, voyez mes prix :
CHRONOMÈTRES de poche pr messieurs, ancre 1€ et
17 rubis , extra , nickel , jolis décors, Fr. 31.—- En fl
argent et p lneiué or , 10 ans , riches de!>cors, Fr. 38.^- W
et 44.— ; en or , 14 kt., Fr. 89.—, 98.—, 130—, à ]|
800.—. Les mêmes, mais 15 rubis , en nickel , Fr. 18.—, &k
24.— et 28.— ; en argent , Fr. 22.—, 33.—, 35.—..' " .' '  Br\
MONTRES RRACELET pr messieurs, ancre 15 rubis, M 2|

_
^ 

soignées, nickel, Fr. 21.—-, 28.— , 39.— ; en argent et [ni M
WÊk plaqué or , Fr. 30.—, 39.—, 48.— , 55.— ;.  en or , Le I
P? 14 kt. extra , Fr. 55.—. 89.—, 98.— , 125.—, à 6ÔQ —. MJ

MËL JOLIES MONTRES RRACELET ]. '' dames, en or , WB
WK M» U kt " 10 et 15 rubis ' Fr' 32'~' 38'50' 45-~ ' &3'~ • W
|j§Ŝ |a en argent  et p laqué or, Fr. 24.—, 28.— , 38.—. '
WM SUPERBES MONTRES BRACELET p^ dames, mouve-

^  ̂
menl 

Imp érial , Fr. 88.— , 98. , 130. à 3.000.--.
Kffl JOLIS RÉGULATEURS, Fr. 48.—, 58.—, 68.—, avec
B* semnerie, carillon *U Westminster, Fr. 98.—,, 119-;— et
^ 128.—.

Toutes nos montres , régulateurs sont garantis 3 et 5 ans.
JOLIES BAGUES or , pr dame, Fr. 7^50 , 10.— et 12.—.
Grand choix de bagues, chaînes, colliers, bracelets or , à
prix réduits .
Services de table argentés et grande argenterie, bas prix.

Demandez les échantillons à la grande

Maison d'horlogerie CÉLESTIN BEDCHAT , Delémont (J. -B.)
28mc année (nombreux remerciements) .

BCMBJMBBBBBMKBBBKliaKtgBIgaBaaiM  ̂ lit II —

Vendeuse
en CHAUSSURES

Maison ele- la p lace demande bonne vendeuse ,
capable de t rava i l le r  seule. — Connaissance
de la branche , des langues française, et alle-
mande el certificats exigés. -%

Faire off res  à l'ubiieitas, Fribourg, sous
chiffres I» 15856 F.

it^w f̂
w^ Ê̂^: ' - ' ' v-iiteJJbswJ E. Wassmer S. A

FRIBOURGMSSKLIN

L'EAU HERTE

Boîtes

de construction
N- . 00 , 0, 1 , 2.

Fr. 3.75 G.- 12.- 21

de l'abbaye cistercienne de la Malgrauge
à Fribourg, fondée eu -1259

Eiixir d' un goût exquis
composé de plantes eboisies et mélangé^, dans
des proportions étudiées et longtemps expérimen-
tées, sans absinthe et p lantes nuisibles j«Souve-
raine dans les cas d'indigestions, dérangements
d' estomac , digestion difficile , coliques, refroidisse-
menls , ele. Préservatif efficace contre m mala-
dies ép idémiques et contre l'influenza. W :

En vente dans toutes les pharmacies, tBimgue-
ries et bonnes ép iceries du canton et chW MM.
Let-lerc ct Gorin , Genève ; Droguerie Au Hortier
d'Or , Genève ; Atph. Hôrning, Droguerie, Berne ;
Pharmacie Studer , Payerne ; Pharmacie Miflinet,
Oron ; Pharmacie Grognuz , Ecballcns ;( Pharmacie
de l'Orangerie, Ncuehfitel ; Drog. Christen , Mou-
don ; Drogueries Réunies S. A., Lausanne.

L'EAU VERTE
de l'abbaye cistercienne de la Malgrauge

à Fribourg, fondée eu -1259

Eiixir d' un goût exquis
composé de plantes choisies et mélangées, , dans
des proportions étudiées et longtemps expérimen-
tées , sans absinthe et p lantes riuïsiblesj J Souve-
raine dans les cas d'indigestions, dérangements
d' estomac , digestion difficile , coliques, refroidisse-
menls , ele. Préservatif efficace contre flSi mala-
dies ép idémiques et contre l'influenza. M i

En vente dans toutes les pharmacies, '.tjroguc-
ries et bemnes ép iceries du canton et choir MM.
Let-lerc ct Gorin , Genève ; Droguerie Au Hortier
d'Or , Genève ; Atph. Hôrning, Droguerie, Berne ;
Pharmacie Studer , Payerne ; Pharmacie Miflinet,
Oron ; Pharmacie Grogniez , Ecballcns ;( Pharmacie
de l'Orangerie, Ncuchfitel ; Drog. Christen , Mou-
don ; Drogueries Réunies S. A., Lausanne.
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